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RÉFLEXIONS 

SUR  LA  SECTION 
DE  LA  SYMPHYSE 

DES  OS  PUBIS. 

I.  avoit  cru  jufqu’à  nos  jours  que  lorfque? 

V_>/  l’accouchement  par  les  voies  naturelles  étoic 
abfolument  impoflible  , le  feul  parti  qu’on  eut  k 
prendre  pour  fauver  la  vie  à la  mere  & â l’enfant, 
ëtoit  de  pratiquer  l’opération  Céfarienne.  Les  gens 
de  l’Art  n’ignoroient  pas  les  fuccès  nombreux  que 
l’on  avoit  obtenu  par'  cette  méthode , & tous  les 
Auteurs  qui  ont  traité  des  opérations  de  Chirur- 
gie , ont  confignés  dans  leurs  écrits  la  maniéré  de 
la  pratiquer  , en  déterminant  les  cas  où  elle  con- 
venoit.  Mais  tout  récemment  en  1777  , on  a pro- 
pofé  de  divifer  la  fcilfure  ou  l’union  cartilagineufe 
des  deux  os  Pubis , de  les  éloigner  enfuite  par  gra- 
dation l’un  de  l’autre  , pour  remédier  à l’étroitelîe 
du  baflin  , donner  plus  d’ampleur  à fes  détroits , & 
favorifer  la  fortie  de  l’enfant  par  la  voie  ordinaire  , 
le  vagin.  Ce  dernier  procédé  a déjà  été  mis  en  ufage 


plufieurs  fois  , & fi  l’on  n’a  pas  obtenu  par  fon 
moyen  un  fuccès  complet , on  peut  au  moins  aflurer 
que  les  premières  tentatives  n’ont  point  été  abjb^ 
lument  meurtrières , ni  entièrement  inutiles  , puif- 
que  d’après  elles  , on  peut  offrir  des  réfultats  prati- 
ques , c’eft-à-dire , donner  une  apperçue  des  acci- 
dens  qui  peuvent  naître  à cette  occafion  , indiquer 
les  inconvèniens  à éviter  , les  cas  où  cette  maniéré 
d’opérer  pourroit  convenir  , &;  ceux  où  il  feroit  in- 
différent d’y  avoir  recours , ou  de  pratiquer  l’opé- 
ration Céfarienne  , fournir  enfin  h modus  agendi 
le  plus  propre  à en  affurer  la  réuflite. 

IL  On  fent  bien  que  nous  ne  nous  fommes  point 
âmpofés  cette  tâche  , & que  notre  intention  ici  n’eft 
pas  de  traiter  ex  profejjo  de  la  feéfion  de  la  fym- 
phyfe  ; nous  voulons  feulement  préfenter  quelques 
réflexions  que  nous  avons  faites  à l’occafion  d’une 
•pération  Céfarienne  pratiquée  à V Hôtel-Dieu  y fur 
xine  femme  dont  le  bafîin  étoit  très-vicié , & qui 
eff  périe  le  furlendemain  : on  n’a  pas  craint  d’affurer 
que  la  feélion  de  la  fymphyfe  eût  fauve  cette 
femme , & d’après  l’écartement  des  Pubis  que  l’on 
a obtenu  fur  fon  cadavre , par  cette  fedion  , on  a 
ofé  affirmer  qu’elle  feroit  aujourd’hui  pleine  de  vie , 
lî  on  l’eût  pratiqué  de  fon  vivant.  Il  fera  facile  de 
juger  de  la  folidité  de  cette  aflertîon  , lorfqu’on 
aura  lu  attentivement  cette  obfervation  que  nous 
rapportons  (V)  avec  toutes  les  circonflances  qui  l’ont 
accompagnée. 

III.  Il  eft  bon  de  prévenir  que  nous  n’entendons 
point  nous  occuper  de  la  fedion  Céfarienne.  Cette 
opération , qui  confifte  à tirer  l’enfant  en  faifant  une 
«uver^re  aux  enveloppes  du  bas-ventre , en  divi- 


fant  la  matrice  elle-méme  , à fait  fes  preuves  ; les 
Chirurgiens  n’ignorent  pas  les  circonJftances  qui  la 
déterminent , & fes  fuccès  ne  font  pas  équivoques  t 
elle  doit  donc , à notre  avis , jouir  du  degré  de 
prééminence  qu’elle  mérite  à tant  d’égard.  En  effet, 
en  ne  peut  s’empêcher  d’avouer  qu’elle  eft  la  mé- 
thode qui  s’adapte  au  plus  grand  nombre  de  cas 
nous  la  regarderons  même  comme  Vunique  , celle 
qui  en  général  devra  toujours  fuffire  , & parer  à 
tout,  fi  ce  que  nous  dirons  (XXVII  & fuiv.)  n’eff 
pas  confirmé  pas  l’e.xpérience. 

IV.  On  convient  généralement  que  îorfqü’il  y a 
une  fi  grande  difformité  dans  les  os  du  bafiin  de  la 
mere , qu’il  eft  phyfiquement  démontré  qu’un  enfanc 
à terme  nte  peut  pafter  par  fes  détroits  , l’art  doit 
offrir  fes  fecours , fôit  en  pratiquant  la  leclion  Cé- 
farienne  (II'I)^  foit  en  opérant  la  féparation  des 
Pubis  (I);  mais  qu’eft-ce  qui  déterrqinera  le  choix: 
de  l’Accoucheur  ? une  des  deux  opérations  eft  infl 
tante , il  faut  fé  décider , le  retard  peut  devenir 
funefte  , & fi  la  préférence  que  l’on  accorde  à une 
méthode  n’eft  ni  bien  fondée  , ni  bien  réfléchie  , la 
mere  ou  l’enfant,  & peut-être  tous  les  deux  feront 
néceffairement  les  viftimes  de  ce  défaut  de  difeerne- 
ment.  Tâchons  donc  d’apprécier  le  mérite  de  la 
feftion  de  la  fymphyfe  , & de  déterminer  les  cas 
où  elle  pourra  être  employée  , ceux-méme  où  elle 
devra  être  préférée  ; c’eft  à quoi  nous  voulons  nous 
borner  (II),  hâtons  nous  de  faire  précéder  nos 
recherches  de  l’obfervation  qui  les  a fait  naître. 

V.  A.  Pierrette  Mornon , d’une  petite  ftature 
âgée  environ  de  27  ans  , chez  laquelle  le  vice 
rachitique  avoiü  lailfé  des  courbures  vicieufes  dan» 
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les  os  des  extrémités  inférieures  , étoit  enceinte  de 
fon  premier  enfant.  Arrivée  au  terme  ordinaire , 
elle  fe  préfente  à V Hotcl-Diea  de  Lyon  y le  24  Fé- 
vrier de  cette  année  1781  , à dix  heure  du  foir , pour 
y faire  fes  couches.  Les  douleurs  fe  faifoient  déjà 
fentir  , bientôt  elles  font  plus  vives , les  membranes 
fe  rompent , les  eaux  s’écoulent , & tout  femble 
annoncer  le  moment  de  fa  délivrance.  La  Sage- 
Femme  qui  veut  s’aflurer  par  le  toucher  de  la  poû- 
tion  de  l’enfant,  reconnoît  un  vice  d’étroitefle  dans 
le  bafîin , qui  lui  fait  juger  l’accouchement  impof- 
lible  par  les  voies  naturelles  ; dès  lors  elle  commet 
le  fort  de  cette  femme  au  Chirurgien  en  chef,  qui 
la  fait  tranfporter  à la  falle  des  blefîees  le  lende- 
main vers  les  fept  heures  du  matin.  Il  s’aflTure  de 
nouveau  du  degré  d’étroitefle  de  ce  baflin  , qui  ne 
lui  paroît  avoir  qu’un  pouce  & demi , ou  tout  au 
plus  deux  pouces  d’étendue  dans  le  diamètre  anté- 
rieur de  fon  détroit  fupérieur , par  la  faillie  du  facrum 
en  devant.  La  tête  qui  fe  préfentoit  étoit  placée  à 
gauche  , la  face  tournée  en  haut , les  boffes  fron- 
tales appuyées  fur  la  fymphyfe  facro-iliaque  gauche , 
l’occiput  portant  fur  la  partie  moyenne  du  corps  du 
Pubis  de  ce  même  côté.  L’orifice  de  la  matrice  étoit 
aflez  dilaté  pour  permettre  ces  recherches , mais  ni 
aufli  effacé  , ni  aufïi  aminci  que  dans  un  accouche- 
ment ordinaire  & naturel , malgré  dix  heures  de 
douleurs  confécutives.  On  en  fent  la  raifon  vu  la 
difformité  du  baflin. 

a II  s’agiffoit  de  flatuer  fur  le  choix  des  moyens 
propres  à délivrer  cette  femme.  On  affemble  à cet 
effet  une  confultation  vers  les  cinq  heures  du  foir  de 
lix  Chirurgiens  des  plus  exercés  dans  la  pratique  des 


accouchemens  , du  Chirurgien  principal  & de  forti 
fucceffeur  dëfign^.  Après  un  examen  attentif  & fè- 
rieux , MeJJieurs  les  convoqués  reconnoifTent  tous 
egalement  l’efpece  de  vice  de  conformation  de  ce 
balTin  , & l’impoflibilitè  phyfique  à ce  que  l’enfanC 
puiffe  pafTer  par  le  détroit  fupérieur , ils  Tentent  la 
nécefïlté  d’ouvrir  une  route  artificielle  pour  extraire 
Te  fœtus  , en  ménageant  fa  vie  & celle  de  la  mere»^ 
On  agita  la  queftion  fi  l’on  pratiqueroit  l’opératioa 
Céfarienne  , ou  fi  l’on  diviferoit  la  fymphyfe  des  Pu- 
bis : on  étoit  perfuadé  que  le  premier  procédé  fuffiroid 
dans  tous  les  cas , & qu’à  fa  faveur  on  pourroit  con- 
ferver  la  vie  aux  deux  individus  intérelTés , &c.  Il  étoit 
douteux  au  contraire  fi  la  divifion  fymphy tique , ea 
permettant  l’écartement  des  Pubis  , pourroit  remé- 
dier au  défaut  de  proportion  du  baffin  avec  la  tête 
de  l’enfant,  & fournir  afiTez  d’augmentation  dans  le 
détroit  vicié  pour  permettre  fon  pafTage  , &c.  Ob- 
fervons  bien  qu’on  ne  le  préfumoit , ce  palfage  ^ 
que  d’un  pouce  & demi , ofant  à peine  l’évaluer  à 
deux  pouces.  On  pefa  mûrement  les  inconvéniens 
de  ces  deux  méthodes,  ainfi  que  leurs  avantages, 
refpeéfifs  ; & tout  bien  confidéré  , MeJJieurs  les 
conjidtans  fe  déterminèrent  à indiquer  l’opératioa 
Céfarienne , & établirent  leur  raifon  de  préférence... 
Elle  fut  décidée  à la  pluralité  de  fix  voix  contre  deux. 

h On  y procéda  tout  de  fuite  , l’opérateur  préféra 
d’attaquer  la  matrice  antérieurement , en  confé- 
quence  il  fit  une  incifion  fur  la  ligne  blanche  qui 
s’étendoit  depuis  les  Pubis  jufqu’à  demi  pouce  près  de 
l’ombilic,  divifa  la  partie  antérieure  de  l’utérus , &: 
en  extrait  l’enfant  qui  étoit  dans  un  état  d’afphyxie  ,, 
dontil  fut  bientôt  rappelé.  Il  détacha  enfuitc  l’arrieie^ 
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faix , lequel  étoit  implanté  dans  la  partie  latérale 
gauche  de  la  matrice  , & cet  organe  ne  tarda  pas  à fe 
contraûer.  Un  paquet  d’inteftm  & d’épiploon  s’étoit 
préfenté  à l’angle  fiipéricur  de  l’incifion  des  envelop- 
pes abdominales , on  eut  beaucoup  de  peine  à les 
contenir  dans  le  ventre  pendant  l’opération.  Celle- 
ci  finie  , on  ne  put  les  maintenir  réduits  qu’à  l’aide 
de  la  future  enclievîllée  que  l’on  fut  forcé  de  prati- 
quer. On  en  fit  trois  points  à des  diftances  à peu  près 
égales  : on  foutint  la  future  par  un  emplâtre  agglu-  , 
tinacif , & un  bandage  de  corps. 

c La  malade  n’avoit  pas  perdu  de  fes  forces  pen- 
dant toute  cette  manœuvre , qui  fut  longue  & labo- 
rieufe  à raifon  des  points  de  future  qu’on  eut  peine 
à placer , & de  la  réduûion  des  parties  qui  fe  pré- 
fentoient  fans  cefie  vers  les  levres  de  la  plaie.  II 
ne  s’écoula  pas  plus  de  fang  que  dans  un  accouche- 
ment ordinaire.  Trois  heures  après  elle  étoit  encore 
affez  bien  , elle  avoit  perdu  quelque  peu  de  fang  , 
foit  par  la  plaie  , foit  par  le  vagin , & le  pouls  étoit 
légèrement  élevé  ; les  urines  ne  couloient  point,  on 
eut  recours  à la  fonde  , & dès  ce  moment  la  malade 
n’urina  plus  que  par  ce  moyen. 

d Sur  le  foir  le  ventre  devint  douloureux  & 
bouffi  , le  hoquet  s’en  mêla , ce  qui  fit  prefcrire  les 
fomentations  émollientes  que  l’on  continua  toute  la 
nuit  : le  lendemain  matin  cette  femme  fe  croyoit 
mieux,  les  douleurs  lui  fembloient  moindres;  mais 
dans  le  jour  elles  fe  reproduifirent  avec  force.  On 
revint  aux  fomentations  & aux  embrocations  hui- 
leufes , la  boiflon  confiftoit  en  une  légère  infufion 
de  fleurs  de  mauve  , qu’elle  rejetoit , ne  pouvant 
fupporter  aucune  boiffon.  Vers  les  fept  heures  du 


foir , la  malade  parut  s’affoiblir  fenfiblement , le 
pouls  ëtoit  petit,  ferré  & très- ir régu  1 i er , les  extré- 
mités fro’des  & l’écoulement  utérin  n’étoit  plus  qu’un 
léger  fentiment.  Le  hoquet  augmenta  du  i6  au  27, 
ainfi  que  le  vomiffement  : cette  nuit  fut  très-ora- 
geufe.  A quatre  heures  du  matin  la  pâleur  du  vifage, 
la  dilatation  de  la  prunelle  , une  fueur  froide  & 
gluante  , fignes  avant-coureurs  d’une  fin  prochaine 
fe  manifefterent , & quelques  douleurs  plus  répé- 
tées dans  le  bas-ventre , qui  étoient  les  angoiffes  de 
la  mort , firent  employer  un  lavement  qu’elle  rendit 
demie  heure  après  en  expirant  , trente-fix  heures 
après  l’opération. 

e A l’inftant  de  la  mort  on  fit  la  feâion  de  la 
fymphyfe , en  portant  le  biflouri  à l’angle  inférieur 
de  la  divifion  de  la  ligne  blanche  au-deffus  des  Pubis  ÿ 
de  forte  que  la  féparation  de  ces  os  fe  trouva  con- 
tinue avec  la  première  incifion  , & il  en  réfulta  une 
ouverture  de  plus  de  fept  pouces  d’étendue. 

L’écartement  fpontané  de  ces  os  fut  d’abord  de 
treize  lignes , & quand  deux  éleves  en  écartant  les 
cuifles  eurent  aidés  à leur  éloignement , il  fe  trouva 
de  deux  pouces  huit  lignes  ; il  eft  vrai  qu’alors  les 
cuiffes  étoient  violemment  écartées , & fléchies  de 
maniéré  qu’elles  faifoient  un  angle  droit  avec  le 
corps  du  cadavre  : dans  cet  état  d’écartement  de  deux 
pouces  huit  lignes,  il  en  eft  réfulté  fix  lignes  5 à fept 
lignes  d’augmentation  pour  le  diamètre  antéro-pof- 
térieur , & plus  de  quinze  lignes  pour  le  tranJverJ'aL 

g On  examina  attentivement  le  bas-ventre  qui 
fut  trouvé  très-fain  , à l’exception  des  portions  d’in- 
teftin  & d’épiploon , qui  s’étoient  préfentées  lors  de 
l’opération  (i») , & qu’on  eut  tant  de  peine  à main- 


tenir  dans  F abdomen , lefquelles  étoient  enflam- 
mées ; la  matrice  réduite  à un  volume  médiocre 
n'ofFroit  aucune  trace  de  phlogofe  , de  gangrène  , 
& fon  parenchyme  étoit  intad , &c. 

h On  mefura  le  baflin  pour  reconnoître  au  jufte 
fon  étendue;  le  diamètre  antérieur  du  détroit  fupé- 
rieur  avoit  deux  pouces , & le  tranfverfal  quatre 
pouces  huit  lignes. 

Lorfqu’il  a été  féparé  du  cadavre  , & dépouillé  de 
fes  parties  charnues , nous  l’avons  foigneufement 
examiné  , & le  compas  à la  main  , nous  en  avons 
pris  les  dimenfîons  avec  la  derniere  exaditude  : 
nous  en  préfentons  ici  fidèlement  la  defeription. 

i Les  trois  dernieres  vertebres  des  lombes , & 
la  partie  fupérieure  du  facrum  avancent  beaucoup 
en  devant  : la  crête  de  l’os  des  îles  gauche  eft 
déjetée  en  dehors  , la  fofle  iliaque  fuperficielle  y 
& l’os  ilion  lui-même , en  fe  jetant  à l’extérieur , 
paroît  tendre  à la  pofition  horizontale  , ce  qui 
augmente  de  ce  côté  le  vuide  du  grand  baflin , 
tandis  qu’il  eft  rétréci  au  contraire  du  coté  oppofé , 
parce  que  l’os  ilion  droit  s’élève  par  fon  bord  fupé- 
rieur , & tend  à prendre  une  diredion  prefque  ver- 
ticale. La  concavité  iliaque  de  ce  côté  eft  légère , 
& comme  recourbée , cette  hanche  eft  plus  élevée 
que  l’autre. 

k La  ligne  faillante  qui  fépare  le  grand  d’avec  le 
petit  baflin  & qui  conftitue  ce  qu’on  nomme  le 
détroit  fupérieur  eft  très-viciée  & d’une  figure  dif- 
ficile à déterminer  ; au  lieu  d’approcher  de  la  forme 
circulaire  , elle  affede  plus  volontiers  celle  d’un 
cœur  de  carte  à jouer  , quoique  très-irréguliére- 
ment  j car  l’aile  droite  de  ce  cœur  eft  plus  portée.- 
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en  arriéré  & plus  étroite , la  gauche  plus  en  devant 
& plus  élargie  ; de  forte  qu’il  en  réfulte  une  ou- 
verture prefque  ronde  à gauche,  (plus  grande)  & 
une  autre  prefque  elliptique  à droite  (obliquement 
d’arriere  en  avant)  réunies  vers  l’axe  du  baflin.  On 
fe  formera  une  idée  plus  jufte  de  l’ifthme  que  nous 
décrivons  en  faifant  attention  à fes  diamètres  que 
nous  allons  expofer. 

/ Le  diamètre  antérieur  du  détroit  fupérieur , ou 
la  diftance  du  facrum  au  Pubis  eft  de  deux  pouces 
deux  lignes  ; le  tranfverfal , d’un  os  des  îles  à l’autre 
eft  de  cinq  pouces  ; l’oblique  pris  de  la  fymphyfe 
facro-iliaque  droite  à la  partie  poftérieure  de  la  cavité 
cotyloïde  gauche  eft  de  quatre  pouces  quatre  lignes  ; 
l’oblique  oppofé  eft  de  trois  pouces  onze  lignes.  Du 
milieu  du  diamètre  antérieur  à la  partie  moyenne  du 
bord  faillant  de  l’os  ilion  gauche,ily  a deux  pouces  huit 
lignes  I , & du  côté  droit  deux  pouces  dix  lignes(i). 
De  la  partie  moyenne  du  corps  du  Pubis  droit  à la 
partie  latérale  droite  de  l’angle  facro  - vertébral  on 
trouve  un  pouce  dix  lignes  ; du  côté  oppofé  & dans 
le  même  fens  un  pouce  onze  lignes  L Ces  deux 
dernieres  dimenfions  croifent  chacune  le  diamètre 
oblique  de  leur  côté  à un  pouce  près  du  facrum.  La 

(i)  Il  fetnble  ici  que  le  diamètre  tranverfal  à cinq 
pouces  fix  lignes  - d’étendue,  & nous  avons  dit  plus  haut 
qu’il  n^avoitque  cinq  pouces.  Cette  contradiéîion  en  appa- 
rence celTera  , fi  l’on  fait  attention  à la  difpofuion  peu 
fymétrique  des  os  qui  compofenc  ce  baffin,(fc)à  la  forme 
irrégulière  de  fon  ouverture  fupérieure.  (/)  Et  fi  l’on 
obferve  que  dans  la  dimention  actuelle  nous  partons  d’un 
point  fixe  , l’axe  du  balfin , pour  aller  gagner  le  milieu 
du  bord  inférieur  & arrondi  de  chaque  os  innominé,  donc 
nous  devons  déterminer  la  diftancc,..,. 
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hauteur  des  PuÈîs  ou  l’étendue  de  leur  fympliyfe 
eft  d’un  pouce  fept  lignes.  Le  détroit  inférieur  eft 
bien  conformé. 

m La  tête  de  l’enfant  qui  fut  tiré  vivant  étoit 
d’un  volun>e  à peu  près  ordinaire  , car  d’une  boffe 
pariétale  ou  de  la  convexité  d’un  pariétal  à l’autre 
il  y a voit  trois  pouces  quatre  lignes  , des  boffes 
frontales  à la  tubérofité  occipitale  quatre  pouces  une 
ligne , du  vertex  au  bas  du  menton  cinq  pouces  & 
quelques  lignes , du  menton  à l’occiput  quatrepouces 
fept  lignes , & dans  fa  circonférence  onze  pouces. 

VI.  Pierrette  Mornon  , malgré  fon  courage  à fe 
livrer  à une  opération  férieufe  , & quoique  délivrée 
heureufement  d’un  enfant  vivant,  eft  cependant- 
périe  trente-fix  heures  après.  Quelle  eft  donc  la 
caufe  d’une  mort  fi  prompte  ? Occupons  nous  de 
la  découvrir , s’il  eft  poftible  : cette  découverte  feroit- 
intéreftante  pour  difculper  l’opération  Céfarfenne  y 
& empêcher  les  partifans  de  la  divifion  de  la  fym- 
phyfe  d’argumenter  poji  hoc,  c’eft-à-dire,  d’après 
l’événement,  en  prononçant  aufli  hardiment  (H) 
que  cette  femme  jouiroit  encore  de  la  lumière,  fi 
on  eût  préféré  la  nouvelle  méthode. 

VIL  A peine  débarraftée  du  fœtus  renfermé  dans* 
fon  fein  & jouiflant  de  tout  fon  reftort , la  matrice 
eft  revenue  fur  elle-même  & s’eft  contraftée  comme, 
nous  l’avons  dit  [b).  Il  n’y  a point  eu  d’inertie 
de  cet  organe  ni  perte  de  fang  confidérable  pen- 
dant l’opération  , ni  hémorragie^;  confécutive.  A; 
l’ouverture  du  cadavre  ce  vifcére  a été  trouvé  trcs- 
fain , (g)  on  ne  peut  donc  le  foupçonner  d’y  avoir 
part. 

Quelques-uns  ont  cru  pouvoir  l’attribuer  à la' 


dimotion,  ou  au  changement  qu’il  eft  réfulté  dans  la 
circulation  du  l’ang  , par  la  vacuité  comme  fubite 
■de  la  matrice....  mais  il  n’y  a point  eu  de  fyncope; 
& d’ailleurs  on  auroit  remédié  au  défaut  de  com- 
preflion  des  vaiflcaux  du  bas -ventre  & rétabli 
l’équilibre  , par  l’appareil  même  qu’on  a employé 
& le  bandage  de  corps  dont  on  l’a  foutenu  : la 
malade  en  outre  auroit  fuccombée  dans  le  moment. 

D’autres  en  ont  accufé  le  moral  trop  vivement 
-afredé  chez  cette  femme....  mais  elle  ne  fe  refufoit 
point  à l’opération  & la  défiroit  même  ; elle  n’a 
point  éprouvé  d’elFroi  ni  de  faififfement  mortel , elle 
n’a  eu  ni  fpafme  nerveux , ni  convulfîon  , ni  prof- 
tration  abfolue  des  forces  , car  le  lendemain  à 
la  vilîte  du  matin  fon  état  donnoit  de  l’efpoir , & 
elle  a confervé  fa  préfence  d’efprit  jufqu’au  dernier 
moment- 

II  y en  a qui  ont  prétendu  que  fi  l’on  fe  rappelle 
le  hoquet  dont  la  m'alade  a été  afl’aillie  le  foir  même 
-de  l’opération , {d)  la  difficulté  qu’on  a eu  de  réduire 
les  portions  d’inteftin  & d’épiploon  forties , (b)  l’in- 
flammation dont  elles  portoient  l’empreinte  fur  le 
cadavre , (g)  la  tenfion  du  ventre  qui  s’efl:  manifeftée 
hientüt , ainfi  que  le  vomifiement , le  rithme  du 
pouls  qui  été  conftamment  petit , irrégulier , &c. 
On  fera  tenté  de  croire  que  Pierrette  a été  la  vic- 
time d’un  étranglement  femblable  à ceux  qui  font 
périr  les  malades  attaqués  de  hernie  entéro-épiplo- 
cére , par  la  preffion  rju’ont  foulFertes  les  portions 
forties  de  la  part  de  la  divifion  de  la  ligne  blanche 
rapprochée  par  les  points  de  future , où  elles  s’étoient 
engagées  & ont  été  pincées , &c.  Il  a fallu  , dit-on  , 
moins  d’intenfité  dans  les  accidens  pour  terminer 
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]es  jours  de  cette  infortunée , à raifon  de  la  grande 
opération  qu’elle  venoit  de  fnpporter , du  trouble 
& du  défordre  qu’il  s’en  fuit  toujours  dans  l’écono- 
juie  animale....  relativement  à cette  caufe  de  mort 
que  l’on  croit  trouver  dans  l’expofé  meme  de  l’ob- 
fervation  (V)  , nous  femmes  fort  éloignés  de  l’a- 
dopter , quoiqu’elle  emprunte  encore  de  la  vrai- 
femblance  d’un  imprimé  rendu  public  , où  il  eft  dit 
que  l’épiploon  & les  inteffins  furent  contenus  dans 
le  bas -ventre  à l’aide  i®.  de  plujîeurs  points  de 
future  aux  tégumens  , &c....  Mais  nous  avons  une 
trop  haute  idée  des  talens  de  l’opérateur  pour  croire  à 
ur>e  pareille  ineptie  , & adhérer  au  fentiment  dont 
nous  venons  de  rendre  compte  ; nous  préférons  de 
refier  dans  nos  doutes  fur  ce  dernier  objet. 

VllI.  Les  partifans  de  la  défuniori  fymphy tique 
fe  perfuadent  que  fi  on  l’avoit  pratiquée  fur  P.  M., 
cette  femme  feroit  encore  vivante  ; mais  , nous 
ofons  le  dire  , leur  fentiment  n’eft  fondé  que  fur 
des  raifonnemens  captieux  & des  calculs  évidem- 
ment faux;  c’eft  ce  qu’il  nous  fera  aifé  de  démontrer. 
Quand  l’obfervation  & l’expérience  ne  nous  guident 
pas  dans  la  difculTion  d’un  fait , il  efl  bien  difficile 
de  fe  défendre  de  l’erreur , fur-tout  lorfque  la  pré- 
vention préfide  à nos  recherches. 

Premièrement , difent  les  fauteurs  de  cette  opé- 
ration , le  diamètre  antéro-poftérieur  , le  feul  vicié 
de  ce  baffin  avoir  deux  pouces  deux  lignes  (/)  & pat 
l’écartement  des  Pubis , il  a augmenté  de  fept  lignes  , 
ce  qui  lui  a donné  deux  pouces  neuf  lignes  d’éten- 
due , ou  trente-trois  lignes  d’ouverture.  Seconde- 
ment la  tête  du  nouveau  né  avoir  dans  fon  petit 
diamètre , le  tranfverfal , trois  pouces  quatre  lignes 


(/n) Or  il  eft  prouvé  que  cette  derniere  peut 

diminuer  de  volume  de  fept , de  huit  & même  de 
neuf  lignes  dans  ce  fens.  Il  n’en  falloir  que  fept 
.pour  que  la  proportion  refpeéHve  de  ces  parties  fût 
rétablie....  Il  y a donc  lieu  de  croire  qu’en  oppo- 
fant  le  moindre  diamètre  de  la  tête  de  l’enfant  au 
plus  grand  du  balfin  (l’antérieur  devenu  plus  ample 
par  récartement)  l’accouchement  auroit  pu  fe  faire 
par  les  voies  naturelles  ; donc  il  falloir  préférer  l’o- 
pération de  la  fymphyfe  ; (2)  donc  on  a eu  tort 
de  pratiquer  la  fedion  Céfarienne  contre  Vavis  du 
major  ^ des  élevés  y &c.  Donc....  telle  eft  la  con- 
clufion  que  l’on  fe  permet.  Les  praticiens  vraiment 
verfés  dans  l’exercice  de  la  chirurgie  apperçoivent 
déjà  au  premier  coup  d’œil  la  foiblefle  des  argumens 
de  ces  Mejfieurs , & combien  leur  logique  eft  vi- 
cieufe. . . . Mais  prouvons , en  faveur  des  moins 
inftruits , que  c’eft  avec  raifon  qu’on  n’a  eu  aucun 
égard  à l’opinion  des  partifans  de  la  fymphyfe  , 
qu’elle  ne  méritoit  pas  qu’on  s’y  arrêtât , & qu’elle 
n’étoit  ni  réfléchie  ni  fondée  fur  les  connoifl'ances 


(a)  Pour  fournir  ufie  preuve  à ce  calcul  nous  avons 
oublié  de  le  dire  (h)  , lorfque  le  balTin  a été  décharné  & 
réparé  du  cadavre  , on  a écarté  les  deux  Pubis  & mis 
dans  leur  intervalle  un  coin  de  bois  de  deux  pouces  huit 
lignes  de  longueur  , alors  on  a préfenté  un  petit  enfant 
mort  à terme  , ayant  la  tête  d’un  volume  ordinaire  , & 
manoeuvrant  comme  dans  un  accouchement  par  les  pieds, 
on  eft  parvenu  à lui  faire  franchir  le  détroit  fupérieur.... 
On  s’eft  applaudi  de  ce  fuccès  , & des  témoins  peu  inf- 
■truits  ou  trop  prévenus  y l’ont  trouvé  fans  répliqué.  Nous 
avons  aftiftés  'a  cette  manœuvre  , & nous  ferons  mention 
plus  loin  (XI-XIII)  de  ce  que  nous  avons  obfervé  pen- 
dant qu’elle  s’exécucoit. 


foltdes , qui  doivent  dans  tous  les  cas  déterminer 
l’avis  du  vrai  chirurgien. 

IX.  La  fedion  de  la  fymphyfe  pratiquée  fur 
Pierrette  vivante  , auroit-elle  donné  la  même  am- 
pliation du  diamètre  antérieur  de  l’ifthme  rétréci 
que  celle  obfervée  fur  le  cadavre  f 

En  le  fuppofant , cette  augmentation  obtenue 
Fenfant  auroit-  il  pu  franchir  ce  détroit  élargi  & 
fortir  vivant  par  les  voies  naturelles  ? 

Les  accidens  qu’on  avoir  lieu  de  redouter  , & 
qui  feroient immanquablement  fiirvenus,  n’auroient- 
ils  pas  évidemment  expofés  les  jours  de  cette  infor- 
tunée , & à cet  égard  l’opération  Céfarienne  ne  pré- 
fentoit-elle  pas  plus  d’avantage  f 

Queftions  intéreiïantes  dont  la  folution  jetera  le 
plus  grand  jour  fur  la  matière  que  nous  traitons  ; 
leur  importance  autorifeles  détails  où  nous  croyons 
devoir  entrer  pour  y répondre  d’une  maniéré  fatis- 
faifante  : ces  détails  même  deviennent  néceffaires, 
puifque  ceux  que  voulons  convaincre  ont  befoin 
i’étre  inflruit  fur  ce  nouveau  procédé  opératoire  , 
abfolument  hors  de  leur  compétence  , & qu’ils 
s’ingèrent  maUà-propos  de  préconifer, 

X.  D’après  les  expériences  faites  fur  les  cadavres 
des  femmes  mortes  en  -çouche  , il  eft  prouvé  que 
par  la  fedion  du  cartilage  inter-pubis , l’écartement 
qu’il  en  réfulte  , va  tout  au  plus  fpontanément  à 
fix  lignes  , & que  lorfqu’on  tire  fortement  fur  les 
hanches  en  éloignant  lés  cuilTes , & les  portant  par 
gradation  en  arriéré  , il  n’a  jamais  excédé  un  pouce 
& demi  làns  produire  des  déchirures.  Dans  les  effais 
que  nous  avons  fait  à cet  égard , il  nous  a fallu  pour 
porter  plus  loin  cet  écartement  employer  des  fonces 

extraordinaires 


‘eVtraordmâireS  dont  nous  aurions  en  peine  a borhér 
les  effets  fur  le  vivant,  & qui  auroient  occafiohn^s 
'des  accidens  mortels  (XIII  à XVII),  encore  rte* 
l’avons  nous  obtenu  que  de  vingt-trois  lignes. 

On  comprend  que  les  tables  qù’on  nous  a donné 
ffes  divers  degrés  d’augmentation  obtenue  pout 
'chaque  diamètre  du  baffin  , en  proportion  du  degré 
d’écartement  des  os  Pubis  j ont  été  rédigées  d’après 
des  expériences  faites  fur  des  badins  féparés  du  ca- 
davre : auiïi  a-t-ort  dit  que  les  Pubis  éloignés  i’un. 
de  l’autre  à la  diftartce  de  deux  pouces  ^ fournif- 
foient  fix  lignes  d’agrandifferaent  au  diamètre  an- 
térieur de  l’iUhme  fupérieur....  Et  tel  a été  le  pro- 
duit dé  l’écartement  obtenu  fur  le  baffin  de  P/ér- 
rette  Mornon  (/)  ; mais  auroit-on  pu  le  porter  fit 
loin  , fi  cette  femme  eut  été  vivante  ? On  peut 
foutenir  la  négative  & affûter  que  c’eff  la  grande 
divifion  de  la  ligne  blanche  (i  e)  qui  a permis  un 
pareil  écartement , lequel  n’auroit  jamais  été  fi  cod- 
fidérablfe , même  fur  le  cadavre  où  l’on  gardé  peu 
de  ménagement  pour  l’obtenir , fi  ce  tendon  com- 
mun des  mufcles  du  bas-ventre  eût  été  dans  fon  in- 
tégrité *.  c’eft  à quoi  oh  n’a  pas  voulu  faire  atten- 
tion. « M.  Siebold  , chirurgien  major  de  l’Hôpital 
Julien  à lVurt:^boiirg  . a été  obligé  d'unir  fes  forces 
â celles  de  deux  aides  pour  éloigner  les  Pubis  de 
feize  à dix-huit  lignes  fur  une  femme  vivante  qu’il 
avoit  entrepris  de  défymphyfer  le  4 Février  1778  , 
& il  ne  s’arrêta  que  lorfqu’il  vit  les  parties  molles 
prêtes  a fe  déchirer (3)  Au  refte  , cette  quef- 

, ( 3/)  Arrepüs  cegra  genubas  magifier  , fummi  vi  nobis 
jiivantibus  , femàres  adeb  dijlendit  , ut  ad  jexdecim  , i& 
paulo  ultra.  Uneas  ea  à fe  inyicem  dijiari  fintiret  ; vu 
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îtïcïïi  efl  fufceptible  d’être  terminée  par  les  faits  'î 
ia  voie  des  expériences  elî:  ouverte  , les  incrédules 
peuvent  la  tenter.  Pour  nous , nous  l’avons  inter* 
Togé  de  nouveau  cette  expérience  , & deux  fois  elle 
nous  a offert  des  réfultats  conformes  à nos  prin*. 
cipes. 

B « Nous  avons  incifé  la  fcifïùre  cartilagineufe 
des  Pubis  fur  une  femme  de  zi  ans,  morte  au  hui- 
tième jour  de  fa  première  couche.  L’écartement 
fpontané  de  ces  os  a été  moins  de  fix  lignes , & l’auxi- 
îiaire  de  quatorze  ; pour  le  porter  à 1 8 , les  muf. 
des  piramidaux  nous  ont  paru  fouffrir  , & la  petite 
divifion  du  bas  de  la  ligne  blanche  s’agrandir.  Cette 
derniere  prolongée  jufqu’à  demi-pouce  de  l’om- 
bilic (r)  , l’intervalle  des  Pubis , ou  leur  entre  ouver- 
ture s’eft  trouvée  de  vingt-huit  lignes  & plus.,.,  n 

C « Appelé  pour  ouvrir  le  cadavre  d’une  femme 
de  vingt-fept  ans , décédée  dix  - fept  jours  aprps  fon 
accouchement , à la  fuite  d’un  épanchement  laiteux 
dans  le  bas-ventre  , avec  infiltration  des  extrémités 
inférieures  qui  s’étendoit  jufqu’aux  lombes  & avoic 
parue  dès  le  huitième  mois  de  la  groffeffe , nous 
avons  obfervé  une  mobilité  bien  fenfible  dans  les 
os  du  badin  , & une  intervalle  entre  les  Pubis  à y 

ilia  , & violentîa  attonitos  omnes  nos  reddit...,  Videns  que 
ultro  dilatari  non  pojje  fine  periculo  dilaceraûonis  partium 
mollium....  Vid,  cornparatio  inter  fieSionem  cajaream  , âr 
difieâionem  cartilaginis  & Ugamentorum  Pubis  quant  propug- 
nabit  Petrus  U'^'eldmann  prœfide.  D.  Siebold  ijjq , p.  39.... 
<Jue  doit-on  penfer  après  cela  du  rapport  fait  a la  faculté 
<le  médecine  de  Paris  , où  l’inventeur  de  la  nouvelle 
méthode  dit  avec  complaifance  u auffi-tôt  après  la  fedion 
M fe  fit  un  écartement  fubit  de  deux  pouces  Hi  demi  ?,„« 
ÿourti,  de  méd.  Février  1778  , pag,  14;, 


frtettfe  le  doigt.  La  diviiion  faite  du  carbîage  în^ 
termédiaire  , ces  os  , par  la  feule  élafticité  des' 
parties  fe  font  féparés  de  huit  à neuf  lignes  , en 
éloignant  les  cuifTes  avec  force  , récartement  a 
augmenté  de  onze  lignes  5 & lorfque  nous  aVons 
eu  incifé  la  ligne  blanche  jufques  près  le  nombril , 
il  a été  de  deux  pouces  dix  lignes  & plus , le  dia- 
mètre tranfverfal  à vingt  lignes  d’éloignement  des 
Pubis , avoit  acquis  onze  lignes  d’augmentation  dans 
fon  étendue....  L’abdomen  ouvert  nous  a préfente 
quelque  peu  de  féroCté  laiteufe  épanchée  çà  & là  j 
la  matrice  étoit  volumineufe,  avec  des  traces  d’in- 
flammation , &c.  &c.  « Dans  tous  ces  écartemens 
forcés  on  obferve  que  les  fymphyfes  facro-iliaques 
fouffrent  une  violente  extenfion  dans  les  liens  qui 
les  affermiflent , & une  contufion  de  la  fubftance 
cartilagineufe  , qui  favorife  la  juxta-pofition  des 
os  innominés  & facrum.  Les  parties  molles  ren- 
fermées dans  le  baflin  éprouvent  aulîi  des  tiraille- 
mens , & des  divulfions  dont  les  effets  ne  pour^ 
roient  être  que  funefles  ( XIII , XIV.  ) 

XL  Dans  ces  deux  derniers  cas  (B,  C,  ) nous  ■ 
avons  remarqués  que  quoique  nous  ayons  employés 
pour  éloigner  les  Pubis  une  tradion  égale  & réci- 
proque de  chaque  coté , leur  écartement  cependanc 
a été  irrégulier  & point  uniforme,  c’eft-à-dire ^ 
qu’un  os  Pubis  s’eft  plus  éloigné  de  la  ligne  verti- 
cale & mitoyenne  du  corps  que  l’autre , & qu’il 
a entraîné  les  parties  molles  y attenantes , lefquelles 
ont  été  en  quelques  maniérés  déplacées  , ou  pour 
mieux  dire  , déjetées  latéralement.'  L’entre-ouver- 
ture  des  fymphyfes  ilio-facrées , par  la  même  ras- 
fon , n’étoit  pas  de  la  même  étendue  : nous  notas 
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Tâppelons  bien  auffi  que  dans  la  mamœuvrc  expn» 
nie'e  note  x , page  i 5 , l’angle  du  Pubis  gauche 
etoit  plus  diftant  de  la  faillie  du  facrum  que  celui 
du  Pubis  droit , & la  fymph^yfe  facro-iliaque  gauche 
egalement  plus  écartée  , plus  entr’ouverte  que 
l’oppofée  , &c. 

En  examinant  l’ampliation  qu’acqüerroient  les 
détroits  du  badin  , nous  nous  fommes  apperçus  que 
le  contour  intérieur  de  l’ouverture  elliptique  > 
nommée  détroit  fupérieur  , augmentoit  fenfibîe- 
ment  d’étendue  à l’avantage  de  fon  diamètre  tranf- 
ferfal , tandis  que  l’antérieur  gagnoit  peu  à pro- 
portion , parce  que  la  nouvelle  opération  tend  à 
ecarter  les  Pubis  l’un  de  l’autre  , & non  à les  éloi- 
gner du  facrum  ; c’efl:  du  reculement  de  ces  os  , 
ou  de  leur  renvoi  en  devant  que  dépendroit  le 
grand  art  d’amplifier  un  baffin  relferré  de  devant 
en  arriéré  ; & comment  y réuffir  ! Quant  au  détroit 
inférieur  nous  avons  reconnu  que  fon  diamètre  an- 
térieur , qui  va  du  coccix  au  Pubis , gagnoit  vifi- 
blement  , mais  plus  encore  le  tranfverfal  d’une 
tubérofité  ifchiatique  à l’autre  , car  l’augmentation 
de  ce  dernier  eft  en  quelque  forte  proportionnée  à 
l'éloignement  des  Pubis. 

XII.  En  fuppofant  contre  toute  vraifemblance 
que  la  féparation  des  Pubis  opérée  fur  la  femme 
Mornoti  vivante  eût  été  portée  à deux  pouces  huit 
lignes  , le  diamètre  antérieur  auroit  augmenté  de 
iix  lignes  i à fept  lignes , ce  qui  joint  à fon  étendue 
naturelle  de  deux  pouces  (Æ)  ; (car  il  faut  confidérer 
ici  le  baflin  frais , revêtu  de  toutes  fes  parties , à 
quoi  on  n’a  pas  fait  attention  dans  l’expérience 
apportée  note  2,  , page  ) ; lui  auroit  donné 


trente  &'ime  lignes  d’ouverture  j efpace  qui  n^au5^ 
roit  certainement  pas  permis  le  pafTage  de  l’enfant 
vivant,  dont  la  tête  avoit  quarante  lignes  dans  fon 
petit  diamètre  ; peut-être  même  qu’etapt  mort , il 
eût  été  très- difficile  encore  dé  lui  faire  franchir  ce 
détroit , quoiqu’alors  on  auroît  pu  comprimer  là 
tête  fans  ménagement  , l’allonger  , Fapplatir  , & 
la  tirer  avec  le  forceps.  On  s’apperçoit  qu’il  auroic 
fallu  que  fon  volume  eût  diminué  de  neuf  lignes  ^ 
ce  qui  n’ell  pas  abfolument  impoflible  ; mais  il  elî 
bien  rare  qu’elle  foit  ainfî  déprimée  fans  que  l’enfant 
périlTe.  La  mort  de  celui-ci  auroit  donc  été  inévi- 
table. Mais  pouvoit-on  raifonnablement  efpérer  unt 
pareil  écartement  .P  Nous  avons  prouvé  (X)  qu’il 
n’étoit,pas  poffible  de  l’obtenir,  même  fur  le  cada- 
vre , à moins  que  l’incifion  du  bas  de  la  ligne  blan« 
che  n’ait  une  certaine  étendue  ; ( B , C , ) à bien 
plus  forte  raifon  ne  devoit-on  pas  y compter  fur  le 
vivant.  Dans  ce  dernier  cas  la  feene  change  bien* 
de  face  , il  s’agit  de  conferver  la  vie  tout  à la  fois 
& à la  mere  & à l’enfant  : on  ne  fauroit  donc  en 
conféquence  y procéder  avec  trop  de  ménagements 
Il  femble  que  tout  l’art  de  la  nouvelle  opération., 
eonfifte  à augmenter  l’ouverture  fupérie.ure  du  petit, 
baffin,  en  écartant  affez  les  Pubis  pour  que  l’enfant 
puiffie  frandiir  ce  pafTage.-  Suffit-il  donc  d’avoir  en 
vie  le  nouveau  né , & pour  parvenir  à cette  fin , fera- 
t-il  permis  d’égorger  impitoyablement  la  mere  ? 
L’humanité  réclameroit  contre,  une  pareille  déci- 
fion  , fi  par  malheur  elle  écoit  admife.:  on  fent  déjÇ 
fans  que  je  le  dife  , qu’il  eft  un  point  jufqu’où  les.. 
Pubis  peuvent  s’écarter  (XXV,  XXXV),  fan^, 
danger  pour  les  fuites , & que  lorfqu’on-ne  refpea, 

B 3. 


tera  pas  ces  limites , on  s’expofe  par  la  violence 
qu’on  fera  obligé  de  mettre  à l’extradion  de  l’en-^ 
fant , à un  écartement  ultérieur  de  ces  os,  & à 
faire  périr  & la  mere  & fon  fruit. 

XIII.  En  procédant  à l’écartement  des  Pubis 
après  la  divifion  de  leur  fynchondrofe  , nous  avons 
obfervé , & tout  le  monde  peut  s’en  convaincre  en 
répétant  nos  expériences , qu’à  la  diftance  de  douze 
à treize  lignes  , les  fymphyfes  poftérieures  du 
baflln , & les  parties  molles  y contenues  fouffroient 
également , qu’à  celle  de  dix-huit  à vingt  lignes 
le  défordre  étoit  évident  & palpable.  En  effet , le 
çlitorjs  , l’urètre , le  col  de  la  vefîie  & le  méat 
urinaire  font  tiraillés  , & en  quelque  m’aniere  dé- 
placés (XI);  le  tiffu  cellulaire  qui  fait  la  liaifon 
de  toutes  ces  parties  eft  diftendu  & en  partie  déchiré, 
l’incifion  extérieure  s’allonge  par  le  déchirement  de 
fes  angles , la  divifion  des  mufcles  piramidaux  s’a- 
grandit ( B ) en  fe  dilacérant , &c.  Delà  für  le 
vivant , inflammation  & fuppuration  dans  toutes 
ces  parties....  On  conçoit  que  le  pus  par  fon  féjour 
pourroit  produire  un  ulcère  fâcheux;  dans  la  toile 
celluleufe  antérieure  de  la  veflie  , ou  par  fon  four- 
voyement  donner  lieu  à des  fufées  capables  d’ifolec 
fon  col , d’intérefler  le  vagin  , & d’occafionner  une 
fiftule  incurable.  Le  corps  m.éme  de  la  veflie  ne 
feroit  pas  exempt  des  impreflions  du  pus  qui  dé- 
couleroit  de  la  divifion  forcée  des  piramidaux , &c. 
Les  connexions  faç.ro-iliaques  n’éprouvent  pas  moins 
d’effets  nuifibles  de  la  disjonâion  peu  ménagée 
(XII)  des  Pubis.  Les  cartilages  intermédiaires  font 
comprimés  , contus  & refoulés  en  dedans , les 
ligarnens , ces  liens  courts , ferrés  & trôs-multipliés, 
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qui  afrermifTcnt  la  Jondion  des  os  ilîon  & facruror 
font  tiraillés , brifés  & allongés  outre  xnefure  , la; 
périofte  fe  décolle  , les  os  s’écartent , c’eft-à-dire  ^ 
qu’on  apperçoit  un  vuide , un  bâillement , une 
didudion  antérieure  entre  les  faces  articulaires 
correfpondantes , de  cinq,  fix.,  huit,  dix  & douze 
lignes , plus  ou  moins  : & plus  on  ouvre  le  baffiiz 
en  devant  ( qu’on  nous  paffe  l’exprefTion  ) , plus  les,, 
charnières  poftérieures  fouffirent....  Alors  la  divul- 
Con  & la  diftradion  des  parties  ligamenteufes  s’o- 
pèrent en  angle , (ces  liens  étant  violemment  diften- 
dus  & poufîés  en  devant  ) ce  qui  doit  faire  craindre 
une  rupture  des  ligamens  qui  olrrent  la  première 
réfîftance  & le  décollement  confécutif  des  fuivans  , 
plutôt  qu’une  tenfion  égale  des  uns  & des  autres. 

Sur  le  cadavre  on  apperçoit  évidemment  aa 
doigt  & à l’ceil  , les  divulhons , diftradions  , dé- 
chiremens  & déplacemehs  que  nous  venons  d’expo- 
ier , & on  ne  le  niera  pas  fur  le  baflin  de  Pierrette- 
Mornon  : la  disjondion  des  fymphyfes  facro-iliaques 
étoit  de  fix  lignes , & même  plus  du  côté  gauche  ^ 
quand  l’éloignement  des  Pubis  permit  de  manœu- 
vrer. (note  X , page  15)  Chez  cette  femme  morte 
en  couche  de  fon  cinquième  enfant  ( C ) l’entrou- 
verture  ilio-facrée  fut  moins  confidérable , mais 
la  diftenfion  des  ligamens  étoit  la  même  par  le 
refoulement  de  là  fubftance  cartilagineufe  tuméfiée  ». 
ramolie  , laquelle  lors  de  l’écartement  des  Pubis, 
fit  entendre  un  bruit  yifqueux  femblable  à celui, 
qVexcite  une  piece  de  bois  enfoncée  dans  de  la  terre;- 
glaife , médiocrement  détrempée. 

XIV.  On  pourroit  faire , ce  femble,  deux  clalTe,?.. 
des  accidens  annexés  à cette  opération  mal  dirigée^ 
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if  XII}  la  première ^comprendroit  ceux  qui  font  h 
fuite  de  la  divifion  , de  la  diftradion  des  parties 
molles  & de  l’extenfion  forcée  qu’endurent  les 
parties  tendineufes  & aponévrotiques  environ- 
nantes. La  pofition  de  toutes  ces  parties , leur 
arrangement , leur  attache  & leur  connexion  exi- 
gent beaucoup  de  difcrétion  de  la  part  de  l’opé- 
rateur ; & l’on  conçoit  aifément  que  déjà  ramollies 
& afFoiblies  par  la  groflTefl'e  , irritées,,. & fatiguées 
par  les  efforts  naturels , fouvent  auffi  par  les  fecours 
donnes  pour  obtenir  la  délivrance  , elles  prêteront 
moins  & feront  plus  fufceptibles  de  léfion  , &c. 
La  fécondé  auroit  pour  objet  les  défordres  qu’oc-^ 
cafionne  la  difruption  des  fynchondrofes  ilio- 
facrées  , ceux  - ci  font  très  - graves  & volontiers 
eJJentieLUment  mortels.  En  effet  l’expanfi.on  mem- 
brano-ligamenteufe  qui  les  recouvre  par  la  diftenfion 
outrée  qu’elle  endure,  & la  rupture  de  quelques- 
unes  de  fes  fibres,  fe  décolle  & s’engorge , les  car- 
tilages fe  tuméfient , les  orifices  dei  petits  vaiffeaux 
dilacerés  laifTent  écouler  des  fucs  qui  ajoutent  en- 
core à l’engorgement,  l’inflammation  furvient  , & 
bientôt  le  tiffu  des  os  s’affeête  auffi , delà  des  acci- 
dens  confécutifs , tous  férieux , qui  naifl’ent  les 
uns  des  autres,  & qui  quoique  tardifs  quelquefois, 
Tie  font  pas  moins  une  fuite  des  violences  & du  dé- 
labrement des  moyens  qui  établifl'ent  l’union  pof- 
térieure  des  os  du  baflin  , &c.  Ces  défordres  fecon- 
daires  ne  font  point  controuvés  ni  imaginés  à plai- 
fir,  on  fe  convaincra  de  leur  réalité  en  lifant  l’ex- 
cellent mémoire  de  M.  Louis  ^ fur  l’écartement 
des  os  du  baffin  , ( 4 ) où  fe  trouve  une  obfervation 
(4)  Voyez  le  quatrième  volume  des  mémoires  de  TA» 


întérefTante  de  M.  de  la  Malle , Chirurgien  , qui  , 
fe  lie  parfaitement  au  fujet  qui  nous  occupe. 

XV.  C’efl:  en  vain  que  voulant  faire  illufion  fur 
le  danger  imminent  auquel  on  expofe  la  femme 
d^fymphyfée  , on  avance  que  les  ligamens'  facro- 
iliaques  très-abreuv^s  prêtent  conftdêrablement  dans 
les  accouchemens  laborieux  , & peuvent  s'étendre 
infiniment  fans  fe  rompre. . . . Pour  prouver  cette- 
extenfibilité  gratuitement  fuppofée  , on  préfente  ce 
qui  fe  paffe  lors  d’une  longue  macération  à laquelle 
on  foumet  un  badin  frais , comme  fi  le  tiflu  de  ces 
liens  folides  étoît  également  macéré  , ramolli 
& pénétré  de  fluides  pendant  la  grofleffe , ou  dans 
un  accouchement  laborieux  : la  fimilitude  des  cir- 
eonftances  n’ayant  pas  lieu , on  ne  doit  pas  compter 
fur  la  parité  des  effets  ; cette  comparaifon  cap-^ 
tieufe  donnée  par  les  partifans  de  la  fymphyfotorqie 
a tout  l’air  d’un  fubterfuge , & pour  peu  que  l’oa 
fâche  d’anatomie  , on  ne  fera  pas  tenté  de  l’ad- 
mettre ; d’ailleurs' nous  ferons  obferver  de  nou- 
veau , car  nous  ne  craignons  pas  de  nous  répéter 
au  befoin  , que  la  fabrique  des  ligamens  qui  aflujet- 
tiffent  les  fymphyfes  facro-iliaques  efl:  bien  autre- 
ment ordonnée  que  dans  les  autres  parties  du  corps  , 
qu’ils  font  pour  la  plupart , fur-tout  les  poftérieurs , 
très-courts,  très-menus,  d’une  texture  fort  ferrée , 
irrégulièrement  croifés , & naturellement  très-ten- 
dus.... Implantés  de  part  & d’autre  dans  le  tiflii  même 
des  os  rapprochés,  ils  ne  repréfentent  point  des  liens 

ct’démie  royale  de  Chirurgie , & encore  les  réflexions 
lutnineufes  de  ce  célébré  écrivain  , fur  le  fujet  que  nous 
traitons  dans  les  féances  publiques  de  l’Académie  des* 
années  1778  & 1779. 


particuliers , des  bandes  diftinûes  (autour  des  facetta 
articulaires  ) , mais  feulement  une  multitude  de  fibres, 
folides , très-rapprochées , & qui  ne  gardent  aucun- 
ordre  ni  dans  leur  diredion  ni  dans  leur  adofiement 
(^Ç).  Peut-on  raifonnablement  fuppofer  à ces  mêmes, 
liens  fibreux  une  qualité  extenfive  afiez  grande  pour 
prêter , & une  élaflicité  proportionnée  pour  Je  ref- 
tituer  ? &c. 

XVI.  Indépendamment  des  accidens  énoncés. 
(XIII,  XIV)  il  en  efl:  encore  que  l’augmentation 
du  vuide  du  bafiin  pourroit  occafionner  , ou  du 
moins  favorifer , tels  que  la  defcente  & la  chiite  de 
matrice,  la  hernie  de  la  vefile,  c’efi- à - dire , la 
faillie  de  cet  organe  dans  l’intervalle  des  Pubis, 
écartés.  ( 6 ) La  manœuvre  que  l’on  emploira  pour 
avoir  l’enfant  peut  aulTi  produire  des  défordres  fâ- 
cheux par  la  violence  & les  efforts  que  l’étroitefie 
du  Heu  , malgré  fon  ampliation  fadice  , forcera 
de  mettre  en  ufage  , foit  que  l’on  retourne  le 
fœtus  dans  le  fein  de  fa  mere , pour  l’avoir  par  les. 
pieds , foit  que  le  laiffant  venir  naturellement  par 
la  tête  , on  cherche  à en  diminuer  le  volume  avec 
le  fecours  du  forceps.  « Au  mois  de  Novembre 
1778  , on  fit  dans  la  capitale  la  fedion  de  la  fym- 

( 5)  Les  ligamens  fupérieurs  ne  font  que  des  rroufTeaux 
ligamenteux  courts  , épais  & trés-folides  ; & les  infér 
rieurs,  quoique  plus  longs,  ne  feroient  gueres  plus  diP 
pofés  à un  allongement  de  leur  fubftance  ferme  & ferrée. 
Ces  derniers  d’ailleurs  font  ceux  qui  fouffrent  le  moins..., 

(6)  Nous  ne  parlons  point  des  accidens  qui  ne  tien- 
nent pas  eHéntieliement  à l’opération  & que  l’on  peut 
imputer  au  défaut  d’adrelTe  de  l’opérateur  , tels  que  la 
fedion  du  méat  urinaire  , &c.  Journal  de  médecine 

p.  147.  Non  crimen  artis,Jî  quoi  profejjoris  eÿ. 
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phyfe , Tenfant  malgré  cette  opération  fut  très-T 
difficile  à extraire , & p^rit  au  paflage.  La  mere 
mourut  cinq  jours  après  d’une  gangrené  à la  ma- 
trice & à toutes  les  parties  extérieures  de  la  géné- 
ration ^ un  accident  auquel  on  ne  s’attendoit  pas 
& qui  furprit  beaucoup , fut  une  hernie  de  la  veflie , 
laquelle  prominoic  à l’extérieur  du  volume  d’un 
oeuf  dans  l’écartement  des  Pubis , on  ne  put  la 
tenir  réduite  même  après  l’accouchement 

XVII.  Il  peut  arriver  encore  , & cette  remarque 
n’eft  pas  indifférente  , que  les  fymphyfes  foient 
fondées  par  l’oflification  partielle  ou  totale  des  car- 
tilages intermédiaires  ^ de  forte  que  le  badin  femble 
n’être  formé  que  d’une  feule  piece.  Cet  état  contre 
nature  offriroit  une  complication  toujours  fâcheufe  , 
quelquefois  même  infurmontable.  A la  vérité  fi  la 
fymphyfe  antérieure  , celle  des  Pubis  efl:  la  feule 
confolidée , il  efl:  podible  de  la  défunir  avec  une  fcie 
convexe  & boutonnée  ; mais  fi  une  feule  des  pof- 
térieures  efl  oflifiée , un  feul  Pubis  s’écartera , l’aug- 
mentation obtenue  pour  le  détroit  vicié  fe  réduira 
à peu  dechofe,  & il  n’en  réfultera  aucun  avantage 
pour  l’accouchement  : & fi  toutes  deux  font  foudées , 
c’efl  en  vain  qu’on  aura  fcié  les  Pubis , on  fera  forcé 
de  recourir  à la  fedion  Céfarienne  que  l’on  auroit 
dû  pratiquer  en  premier  lieu  ; cette  opération  même 
alors , ainfi  que  l’obferve  judicieufement  M.  Louis  ^ 
deviendra  plus  dangereufe , & d’un  fuccès  plus  dou- 
teux par  la  fedion  inutilement  concomitante  de  la 
iondion  des  Pubis.  « U\.  Siebold , loc.  cit.  ayant 
rencontré  fur  la  femme  Markard  ^ âgée  de  33  ans  , 
la  moitié  inférieure  de  la  fymphyfe  des  Pubis  offi- 
fiée  acheva  avec  une  fcie  la  féparation  de  ces  os  y 
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& obtint  enfuite  , comme  nous  l’avons  dit,  (X) 

un  écartement  de  feize  à dix-huit  lignes « Mais 

n’étoit-il  pas  poflîble , & ne  devoit-on  pas  le  préfumer, 
que  les  fymphyfes  facro-iliaques  feroient  également 
confolidées  ? En  effet , la  même  caufe  qui  efface 
la  fymphyfe  antérieure  , pourroit  anéantir  les  pofté- 
rieures  : nous  n’avons  point  de  lignes  pour  recon- 
noître  cet  état  différent  des  fynchondrofes  , &■ 
doit-on  donner  quelque  chofe  au  hafard  quand  il  y 
va  de  la  vie  de  nos  femblables , & que  nous  avons 
des  fecours  plus  affurés  à mettre  en  ufage?  Il  feroit 
donc  prudent  de  n’ufer  jamais  de  la  fcie , & d’imiter 
en  cela  U conduite  fage  & éclairée  de  M.  Bonnard  y 
Chirurgien  à Hefdin  , « ayant  tenté  cette  opération- 
le  iz  Février  1778  , fur  une  jeune  femme  de  zz 
ans , mal  faite  , de  quatre  pieds  de  hauteur  , boi- 
teufe  par  le  vice  d’une  hanche,  il  trouva  les  Pubis, 
ojfifiés  dans  leur  union  ; alors  fans  s’opiniâtrer  à- 
pourfuivre  fa  première  méthode  , il  fe  tourna  du 
côté  de  la  feffion  Céfarienne  , au  moyen  de  laquelle 
il  tira  en  moins  de  deux  minutes  un  enfant  plein  de 
vie....  D’après  ces  deux  exemples  on  voit  combien- 
peu  mérite  de  confiance  l’affertion  hafardée  de  ce 
Praticien  qui  a écrit  que  le  cartilage  qui  fait  V union- 
des  os  Pubis  ne  fe  trouve  jamais  ojffié  che\  les 
femmes  avant  V âge  de  60  ans. 

On  s’attendra  plus  volontiers  à rencontrer  la 
foudure  d’une  ou  de  plufieurs  fymphyfes  dans  ces 
baffins  d’une  conformation  très -irrégulière  , viciés 
par  difiorfion  d’un  os  des  hanches....  Car  on  a ob- 
fervé  que  lorfqu’un  os  des  îles  efl;  déjeté  vers  l’autre  , 
la  fubfiance  cartilagineufe  interpofée  , qui  le  lie 
au  fecrum  , . eft  pour  l’ordinaire  amincie , écrafée  y. 


‘^Jiielquefois  confondue  avec  le  tiflu  même  des  ôs 
■unis  par  le  progrès  de  l’oflification  , cette  diffor- 
mité s’étant  opérée  dans  l’enfance.  Dans  ces  cas  oïi 
trancheroit  inutilement  la  fymphyfe  des  Pubis  ; ou 
l’élargifTement  n’auroit  pas  lieu , ou  il  ne  s’obtien- 
droit  que  d’un  côté  , feroit  peu  fenfîible  , & certai- 
nement infuffifant  pour  faciliter  la  fortie  du  fœtus. 

XVIII.  Attendu  l’étroitefTe  reconnue  du  bafîin 
^e  P.  M. , dont  le  diamètre  antérieur  étoit  à peine 
évalué  (A.  a h.)  à deux  pouces  d’étendue  , il  étoit 
évident  qu’il  falloit  un  écartement  bien  grand  pour 
que  le  détroit  vicié  pût  s’agrandir  au  point  de  s’ac- 
commoder au  volume  de  la  tête  dé  l’enfant , & per- 
mettre fon  pafTage.  L’on  fe  perfuadoit  avec  raifoû 
qu’on  auroit  d’autant  plus  d’accidens  à craindre  , 
que  l’éloignement  de  ces  os  feroit  porté  plus  loin. 
C’eft  l’eftimation  jufte  des  maux  confécutifs  qu’il  en 
feroit  réfulté  qui  détermina  à indiquer  de  préférence 
la  fedion  Céfarienne  \ & certes  il  faut  être  bien  peu 
verfé  dans  la  chirurgie  - pratique  pour  blâmer  ce 
choix  judicieux  diôés  par  les  lumières  & la  prudence 
de  Mejjîeurs  les  conjiiltans. 

XIX.  Nous  venons  de  faire  connoître  (XIII, 
XIV  , XVI , XVII)  les  accidens  fubféquensà  la  fec- 
tion  de  la  fymphyfe , ■&  les  défordres  aft'reux  qui  font 
nécefTairement,  nous  dirons  même , inévitablement 
la  fuite  de  cette  opération , lorfqu’on  y procède  avec 
J trop  de  confiance  & dans  la  vue  de  remédier  à une 
difformité  trop  grande  du  baffin....  Nous  ne  craignons 
point  que  l’on  nous  accufe  d’avoir  chargé  le  tableau , 
car  tout  ce  que  nous  avons  dit  à ce  fujet  eft  fondé  fur 
. des  connoiffances  anatomiques  & déduit  de  l’obfer- 
yation&de  f expérience,  Enpréfentant  ainfi  raf- 
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fembl^s  fous  un  feul  point  de  vue  les  acciéens  ferietik 
attachés  à la  défunion  des  Pubis  & à leur  écarte* 
ment , nous  croyons  avoir  mis  nos  ledeurs  à même 
de  prononcer  avec  connoiflance  de  caufe  , fi  Vopé^ 
ration  Céfariennc  ne  préfentoit  pas  plus  d'avantage 
pour  la  délivrance  de  la  femme  Mornon  , & fi  les 
gens  de  l’art  qui  l’ont  prefcrite  méritent  d’être  taxés 
d’ignorance  ou  de  prévention.... 

XX.  On  fait  qu’en  fait  d’opération  la  réuflîte 
n’efl:  pas  toujours  un  garant  bien  fur  de  l’utilité , 
de  la  néceflité  & de  l’innocuité  d’une  méthode  ; 
car  fi  nous  voulions  entrer  dans  des  détails , il  nous 
feroit  facile  de  prouver  que  parmi  les  femmes  qui 
jufqu’à  ce  jour  ont  fouffert  la  divifion  de  la  fciflure 
cartilagineufe  des  Pubis  , les  unes  ont  péries  vic- 
times de  cette  nouvelle  méthode  , les  autres  au- 
roient  pu  être  délivrées  par  le  moyen  du  forceps  > 
puifqu’à  un  accouchement  fuivant , elles  n’ont  pas  eu 
befoin  des  fecours  de  l’art  & ont  accouchées  natu- 
rellement ; il  y en  a enfin  chez  qui  la  nature  par 
une  délivrance  fpontanée , a heureufement  dévancé 
cette  opération  à laquelle  l’enthoufiafme  & l’amour 
de  la  nouveauté  vouloient  précipitamment  les  fou- 
mettre  , ajoutons  que  le  plus  grand  nombre  des 
enfans  ont  péris....  Ainfi  donc  quoique  Pierrette 
ait  fuccombée,  (&  nous  n’avons  pu  en  afligner  la 
vraie  caufe  VI)  à l’opération  qu’elle  a fubie , on 
ne  peut  cependant  difconvenir  qu’elle  étoit  indiquée, 
& que  la  chirurgie  n’avoit  pas  des  fecours  plus  con- 
venables aux  circonftances  ( V ) ni  des  moyens  plus 
falutaires  à offrir.  Peut-être  même  auroit-on  bien 
fait  d’y  recourir  plutôt , &c.  fi  au  contraire  on  eût 
préféré  la  feélion  dç  la  fymphyfe  pour  fecourir  cettç 


jnfortwn^e,  on  auroit  expofé  fciemment  fes  jouts^ 
difons  mieux  , on  l’auroit  dévoué  à une  mort  cer- 
taine , l’enfant  auroit  afTurément  péri  au  palfagc 
(XI)  & on  l’a  tiré  vivant , ce  qui  n’eft  pas  un  petit 
avantage,  &c.  On  peut  donc  afiiirer....  Mais  laiflbns 
à nos  leéleurs  le  foin  de  tirer  de  nos  réflexions  les 
conféquences  qui  leur  fembleront  les  plus  judicieufes, 
nous  fommes  perfuadés  d’avance  qu’elles  feront  en 
faveur  de  la  méthode  employée  (7). 

XXI.  On  ne  feroit  pas  en  droit  de  conclure  de 
ce  que  nous  venons  de  dire  que  notre  intention  foie 
de  proferire  la  fedion  de  la  fymphyfe.  Cette  opé- 
ration (nouvelle  maniéré  d’amplifier  un  baflin)  doit 
certainement  trouver  place  parmi  les  fecours  que 
fournit  la  chirurgie  dans  les  cas  d’accouchement 
devenu  impoffible  par  le  relTerrement  de  fes  détroits 
(XXIV)  j mais  c’efl:  au  temps  & à l’expérience  à 
afiigner  le  degré  de  confiance  qu’elle  mérite  alors. 
Nous  n’avons  point  encore  aflez  d’obfervations  à 
ce  fujet  pour  pouvoir  indiquer  les  circonftances 
dans  lefquelles  elle  feroit  admifilble.  Il  importoit  par 
cettç  raifon  de  faire  connoître  & d’expofer  de  fuite 
les  avantages  que  ce  procédé  femble  d’abord  pré- 
. .fenter , l’ampliation  qu’il  en  réfulte  pour  les  détroits 

(7)  II  conviendroit  fans  doute  d’expofer  ici  les  avan- 
tages & les  inconvéniens  de  l’opération  Céfarienne  , de 
les  analyfer , de  les  comparer  & de  les  mettre  en  opéra- 
lotion  avec  ceux  qui  réfultent  de  la  divifion  fymphytique. 
^ Ce  parallèle  qui  ne  tourneroit  pas  au  profit  de  cette  der- 
nière, nous  entraîneroit  dans  des  longueurs  & des  redi- 
tes que  nous  voulons  éviter.  Il  n’entroit  pas  d’ailleurs 
dans  notre  plan  (III,  IV.  ) Ainfi  nous  l’abandonnons  à 
*ceux  qui  défirant  s’édifier  fur  ce  point  , prendront  la 
peine  de  cempulfer  les  auteurs  qui  en  ont  traité. 
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viciés  , la  fomme  des  accidens  qu’il  entraîne  néoer- 
fairement  , &c.  Afin  que  ceux  qui  fe  deftincnt  à 
la  pratique  des  accouchemens  puiffent  l’apprécier 
avec  plus  de  connoilTance,  & fe  garantir  de  l’enthou- 
fiafme  irréfléchi , dont  plufieurs  têtes , même  inftrui- 
tes , fe  font  lailTées  faifir.  11  eft  bien  plus  aifé  d’adopter 
une  méthode  qui  paroît  fifirnple,  fi  facile  dans  fou 
exécution , & demande  fi  peu  de  connoiflance  & d’a- 
drelfe  dans  celui  qui  la  pratique , que  de  fe  donner  la 
peine  de  la  difcuter , d’en  confidérer  attentivement  les 
avantages  abfolus  & relatifs , de  pefer  rigoureufe»- 
ment  les  inconvéniens  auxquels  elle  expofe , d’exa- 
miner même  fes  fuccès....  La  nouveauté  faifit  , on 
court  à la  renommée  & chacun  voulant  partager 
la  gloire  de  la  découverte  ^ s’emprefle  à mettre 
ufage  un  fecours  qu’il  connoît  à peine  : les  occafions 
ne  manquent  pas  de  fe  multiplier , ( 8 ) bientôt  on 
abufe  du  moyen , & que  de  vidimes  immolées  avant 
que  le  preftige  foit  diflipé  ! 

XXII.  L’empêchement  invincible  à l’accouche- 
ment dépend  effentiellement  de  l’étroitefle  extrême , 
foit  de  l’entrée , foit  de  la  fortie  de  la  cavité  du  baffin , 

(8^  En  trois  ans  on  compte  déjà  plus  de  douze  féthmes 
opérées  fuivant  cette  méthode , dont  les  deux  tiers  dans 
le  courant  de  1778  , année  où  ce  procédé  a été  rendu 
public.  Onfera  forcé  de  l’avouer  , la  plupart  y ont  été  lou- 
mifes  fans  néceCité , témoin  le  fait  d’Arras.  “ l.e  14  Avril 
1778 , on  fait  la  fedion  de  la  fymphyfe  fur  une  jeune  femme, 
i’enfant  meurt  dans  le  travail , Si  la  mere  cinq  jours  après>. 
A l’ouverture  du  cadavre  faite  par  ordonnance  du  Magiftrat 
en  préfence  des  gens  de  l’art , on  ne  trouve  aucun,  vicf 
de  conformation  au  baflin  , ni  aucun  motif  qui  ait  dû  dé* 
terminer  l’opération....  ,,  Cette  vérité  a été  reconnue  pap 
la  fignature  même  du  Médecin  qui  en  écoic  le  promo<« 
îeur. 


t>u  Cé  qui  revient  au  meme , l’îtecouchçment  par  fe^ 
voies  naturelles  eft  abfolument  impoflible  , lorfqu’i! 
exifte  un  défaut  de  proportion  trop  confîdérable 
entre  le  baffin  de  la  mere  & l’enfant  qui  doit  lé 
traverfer , foit  que  cela  provienne  de  la  petiteflé 
des  détroits  du  premier  ou  du  volume  exceffif  du 
fécond,  La  chirurgie  jufqu’à  nos  jours  ne  nous 
ofFroit  dans  ces  cas  que  l’opération  Céfarienne  (I)> 
moyen  regardé  comme  extrême , & qui  fouvenc 
n’a  manqué  de  réuffite  que  parce  qu’on  s’étoit  décidé 
trop  tard  à l’employer  ; car  il  en  faut  convenir  , 
la  fedion  Céfarienne  pratiquée  dans  un  temps  , & 
dans  un  lieu  d’éleêlion  expofe  à moins  de  danger 
qu’on  n’a  voulu  l’infînuer  , remédie  à toutes  leS 
défeduofités  poflibles  du  bafîin  (abfolues  ou  rela- 
tives ) , puifqu’elle  exempte  l’enfant  de  pafTer  par 
fes  détroits  & préfente  un  fecours  toujours  prompt 
& toujours  efficace  pour  la  délivrance  de  la  mere , &c. 
En  accordant  ces  avantages  à cette  méthode , on  ne 
peut  néanmoins  fe  diffimuler  qu’elle  eft  une  opéra- 
tion qui  intérefte  des  parties  dont  la  léfion  eft  tou- 
jours grave , férieufe , communément  fuivie  des 
accidens  fâcheux  qui  accompagnent  les  grandes  opé- 
rations , indépendamment  de  ceux  que  favorifent  les 
fuites  des  couches , &c.  S’il  exiftoit  donc  des  moyens 
capables  de  diminuer  le  volume  du  fœtus  ou  d’éten- 
dre les  dimenfions  du  baffin  ; on  ne  devroit  pas 
négliger  d’y  recourir  , fur-tout  lorfqu’on  auroit 
reconnu  qne  le  défaut  de  proportion  refpeêHve  de 
ces  parties  n’eft  pas  bien  grand  , & que  quelques 
lignes  de  plus  ou  de  moins  pôurroient  fâvorifer  le 
paflàge  de  l’enfant  par  les  voies  naturelles^  Le  for- 
ceps nous  offre  le  premier  moyen  & la  fedion  de 
]a  fymphyfe  paroît  nous  fournir  le  fécond.  Nou* 
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propoferons  plus  loin  les  circonftances  où  noüS 
croyons  que  ce  nouveau  fecours  pourroit  être  appli- 
qué avec  avantage. 

XXIII.  Si  l’on  pou  voit  évaluer  exaûement  les 
dimenfions  d’un  bafîin  , indiquer  avec  précifion 
l’étendue  qui  manque  à fes  détroits  ; juger  faine- 
ment  de  la  grolTeur  de  la  tête  de  l’enfant  qui  doit  y 
pafTer  ; ne  femble-t-il  pas  d’après  le  degré  d’am- 
plitude que  l’on  fait  que  donne  à tel  détroit  tel  ou 
tel  écartement  des  Pubis  , qu’il  feroit  poflible  de 
décider  dans  tous  les  cas  de  baffin  mal  conformés 
quel  moyen  on  devroit  employer  de  préférence  pour 
y remédier. 

Un  favant  l’a  penfé,  & d’après  de  faufles  efti- 
mations  fur  le  produit  de  l’écartement  des  Pubis  , 
qu’il  croyoit  tourner  tout  au  profit  du  diamètre 
antérieur  rétréci , il  eftimoit  qu’il  falloit  employer 
Je  forceps  quand  la  diminution  de  fon  étendue  natu- 
relle étoit  de  cinq  à fix  lignes , trancher  la  fymphyfe 
quand  elle  alloit  à dix-huit  & vingt , & au-delà  de 
ce  terme  faire  l’opération  Céfarienne....  Cette  opi- 
nion n’étant  pas  fondé  , ainfi  qu’on  l’apperçoit , fur 
des  connoifTances  bien  faines  en  géométrie  , ni  fur 
des  calculs  tirés  de  l’expérience  , ne  fauroit  fervir 
à fixer  notre  choix  en  faveur  de  l’un  de  ces  trois 
moyens  à l’exclufion  des  deux  autres.  D’ailleurs  il 
faut  l’avouer , on  ne  peut  donner  à cet  égard  aucune 
réglé  de  conduite  précife  & invariable  , par  l’impofi 
libilité  de  reconnoître  exaâement  le  volume  de  la 
tête  du  nouvel  être  , encore  renfermé  dans  le  fein 
de  fa  mere. 

• XXIV.  La  défeauofité  du  baflin  peut  avoir  lieu 
dans  fes  détroits  , fupérieur  & inferieur  , ou  dan* 
fon  excavation  j préfenter  un  retréciffement  d avant 


feh  arriéré , ou  d’un  côté  à l’autre , foit  de  premier^ 
tonformation  par  la  difpofition  irrégulière,  & lai 
faillie  vicieufe  des  os  qui  le  compofent , foit  à la 
fuite  de  quelques  maladies  par  les  diftorfions  & gon- 
flemens  qui  leur  arrivent  dans  la  jeuneffe  , par  les 
exoftofes  qui  affligent  ces  endroits  dans  les  adultes  ^ 
&c.  La  fortie  de  l’enfant  peut  être  empêchée  par 
cette  mauvaife  conformation  du  baflin , (9  ) comme 
Qufli  par  le  trop  grand  volume  de  fa  tête  ; ainfi  la 
petiteffe  des  détroits  eft  effentielle  ou  relative. 

L’expérience  a appris  que  le  forceps  pouvoîé 
fouvent  faire  ceffer  la  difproportion  qui  fe  rencontre 
entre  les  dimenfions  refpeâives  de  ces  parties  * 
pourvu  toutefois  que  ce  défaut  de  rapport  ne  foid 
pas  bien  éloigné  de  f ordre  naturel  j que  la  tête  foid 
molle , les  os  duâiles  & fouples , les  futures  écartées  ^ 
les  fontanelles  amples , &c.  Il  eft  certain  qu’alors 
on  pourroit  efpérer  que  comprimée  par  la  force  des 
douleurs  y & ferrée  dans  le  fens  le  plus  favorabld 
entre  les  branches  de  l’inftrument , la  tête  s’applat^ 
tira  & s’allongera  (VIII)  afin  de  fe  mouler,  poui? 
ainfi  dire  , â l’efpece  de  filiere  que  lui  préfente  lei 
baflin.  Avec  des  conditions  aufll  favorables  , ert 
fuppofant  le  diamètre  antéro-poftérieur  de  trois 
pouces  d’étendue  , & la  tête  du  fœtus  d’un  voluma 
ordinaire,  on  ameneroit  l’enfant  vivant;  mais  ad 
deflbus  de  cette  mefure  on  ne  doit  plus  en  attendra! 
le  même  fuccés  , à deux  pouces  neuf  lignes  le  for-< 

(9)  Nous  ne  difous  rien  ici  des  conceptions  extra-*< 
utérines,  du  pafTage  de  l’enfant  dans  le  ventre  par  la  rup-* 
ture  de  la  matrice  , & autres  cas  qui  exigent  néceffaire« 
ment  ^opération  Céfarienne  , & pour  lefquels  la  faêliot#' 
d«  la  fymphyfe  ne  fauroit  être  propofée* 
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teps  fait  périr  infailliblement  l’enfant,  (XII)  an 
deffous  de  deux  pouces  -2- , il  devient  inutile  & inapj 
pJicable , on  ne  peut  même  fe  flatter  de  l’avoir  mort  j 
la  fortie  d’un  enfant  entier  & à terme , étant  phy- 
fiquement  impoflible  à travers  un  détroit  refferré 
à ce  point. 

XXV.  Dans  ces  deux  derniers  cas , la  feélion  de 
la  fymphyfe  nous  paroîtroit  convenir  ; car  il  y a lieu 
de  croire  que  trois  , quatre  & cinq  lignes  d’amplia- 
tion pour  ce  diamètre  (l’antérieur)  procurées  par 
l’écartement  des  Pubis  porté  fans  danger  à douze  , 
quinze  & dix-huit  lignes , rendroient  les  voies  na- 
turelles acceflibles  à l’enfant  vivant  & permettroient 
fon  paflage.  « M.  Chaujfier  a été  témoin  à Dijon 
d’un  accouchement  laborieux  ou  l’enfant  fut  tiré 
avec  beaucoup  de  peine  par  les  pieds , & dont  la 
femme  mourut  peu  d’heure  après.  On  entendit  dans 
le  fort  du  travail  un  craquement  terrible  dans  les 
os.  Le  baflin  avoir  deux  pouces  neuf  lignes  dans 
fon  petit  diamètre....  » On  peut  préfumer  avec 
raifon  qu’une  augmentation  de  quelques  lignes  ob- 
tenue par  une  disjonéflon  modérée  des  Pubis , auroit 
permis  la  fortie  de  l’enfant  vivant  & confervé  les  jours 
de  la  mere.  L’emploi  même  du  forceps  en  cette  occa- 
fion  auroit  difpenfé  de  porter  plus  loin  l’éloignement 
de  ces  os  & concouru  à rétablir  le  rapport  néceflaire 
entre  l’ouverture  & le  corps  qui  doit  la  franchir.  Le 
baflin  de  Marguerite  Markard , que  M.  Siebold  a 
défymphyfé  heureufement  ne  préfentoit  que  trente- 
trois  lignes  dans  fon  diamètre  antérieur. 

A deux  pouces  & demi  le  fuccès  feroit  plus  dou- 
teux , cependant  il  feroit  encore  permis  de  tenter 

fyraphyfotomie , pourvu  qu’on  y procédât  avec 
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lenteur  & graduellement , que  là  tête  de  Tenfant 
fut  peu  volumineufe , la  femme  jeune  & d’une 
texture  molle  (C),  les  douleurs  bien  expultrices’, 
&c.  (lo).  S’il  étoit  avêiT  que  chez  la  femme  Sou- 
choi  il  n’y  avoit  du  f^rum  au  Pubis  que  cétt'è^  êéen- 
due , cette  cure  heureüfe  feroit  bien  faite  pour  nous 
enhardir,  mais  M.  Piét , qui  a accouché  cette 
femme  de  fon  premier  enfant  alTure  que  ce  diamètre 
a trois  pouces;  d’ailleurs  l’enfant  qui  en:  eft- provenu 
étoit  fort  petit  , du  volume  de  ceux  qui  nailTent 
à huit  mois , les  os  du  crâne  avoient  une  grà'ùde 
fouplefle , &'c;  Nous  nous  garderons  bien  d’après 
cela  de  confeiller  la  nouvelle  opération  pour  rém'é- 
dier  à un  pareil  refferrement  du  balîin--^  &■  bi’en 
moins  encore  lorfqu’il  feroit  porté  plus  loin  , 
mere  & l’enfant  feroient  nécefTairemeht  vidimes 
de  cette  préférence  , & la  ledure  des  ouvrages 
publiés  en  faveur  de  cette  méthode  , l’examen  des 
procès-verbaux  dreffés  à ce  fujet,  & de  tout  ce  qu’en 
ont  écrit  fes  a 
«et  égard. 

XXVI.  Quand  le  diamètre  tranfverfal  du  dé- 
troit fupérieur  , (celui  qui  eft'  le  plus  rarement 
vicié  ) eft  rétréci  de  telle  forée  qu’il  n’a  que  deinc 
pouces  5 ou  trois  pouces  d’ouverture,  au  lieu.  de 
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fio)  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  le  fuccès  de 
la  nouvelle  méthode  eft  en.  quelque  maniéré  abfolument 
fubordonné  au  volahie  de  la  tête  de  l’enfant  , &.  que 
ce  volume  peut  être  préfütné.,  mais  non  pofitivemenc 
reconnu  (XXIII)  ce  dont  on  fe  rappellera  en  lifant  ce 
que  nous  expoferons  dans  la  fuite  jufqu’à  XXXV.  C’eft 
■ l'événement  feul  qui  juftifie  là  conduite  du  praticien 
(XXXV);  il' doit  donc  être  très-circonfpe£h  dans  l’env^ 
ploi  de  ce  moyen,  ' ™ 
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pologiftes,  ne  nous  r-aflurent  point -à 


? î*  ) 

çîncj  qu’il  doit  avoir  , il  met  obftacle  à l’acçonche-i 
ment,  la  tête  de  l’enfant  ne  pouvant  point  s’en- 
gager dans  ce  détroit;  alors  la  fynchondrotomi© 
préfente  un  avantage  bien  réel  pour  réparer  cette 
conformation  vicieufé.  Car  il  eft  reconnu  que  les 
Pubis  éloignés  d’un  pouce , valent  près  de  fix  lignes, 
d’augmentation  au  diamètre  tranfverfal  , & on  ^ 
vu  (C)  que  par  la  divifion  de  la  fymphyfe  ce  dia- 
mètre augmente  de  onze  lignes  lorfque  la  diduc^ 
tiondes  Pubis  eft  portée  à vingt  lignes,  & de  quinze 
lignes.  (A.  f ) quand  elle  eft  de  deux  pouces  huit 
lignes....  A la  vérité  il  ne  faudroir  pas  s’attendre  à 
|in  pareil  écartement , i®.  parce  que  fur  une  femme 
vivante  la  ligne  blanche  n’eft  pas  divifée  jufqu’au 
nombril;  2°.  le  baflîn  auroit  une  configuration  plus, 
pu  moins  toffé  , vicieufe;  3°.  les  difpofitions  favo- 
rables à fon  vafte  élargiflement  (C)  fe  rencontrent, 
rarement,  & jamais  dans  un  baftîn  mal  conformé, 
dont  les  fynchondrofes  font  pour  l’ordinaire  plus 
fermes,  plus  folides  & quelquefois  foudées  (XVII). 

XXVII.  Quand  le  diamètre  antéro-poftérieur  de, 
l’ifthme  inférieur  eft  trop  étroit,  (11)  c’eft-à-dire  , 
quand  du  deftbus  de  l’arcade  du  Pubis  à l’extrémité 
du  cQCcix  , il  n’y  a que  trois  pouces  & quelques 
lignes  , quoique  la  rétropulfion  de  ce  dernier  os  ait 
fieu , il  en  réfülte  un  défaut  de  rapport  manifefte 

(il)  Le  détroit  inférieur  du  baflln,  comme  nous,  l.’avons 
nbfervé  (XI)  , reçoit  un,e  augmentation  bien  marquée 
dans  fes  diamètres  par  l’écartement  fyrophytique  , car  le 
haut  de  l’arcade  des  Pubis  s’élargit  prefque  toujours  dans, 
les  mêmes  proportions  que  ces  os  s’écartent,  & l’éloigne- 
ment  des  tubérofués.  ifchiati^ues  fe  fait  aaHi  en  raifon  dO: 
çettê  'diduélion..., 


entre  cette  ouverture  & la  tête  de  l’enfant.  Celuî-cî 
préfente  alors  fon  grand  diamètre  (XXVIII) , celui 
qui  prête  le  moins,  & le  fens  le  plus  dêfavantageux 
â fon  changement  de  forme  ; elle  ne  peut  donc  fe 
mouler  à l’e'troitefl'e  du  paflage  ni  s’y  engager  , l’ac- 
couchement devient  impoiïible  & la  femme  s’êpuife 
en  de  vains  efforts  : le  forceps  ne  pourroit  être 
appliqué  fans  expofer  les  jours  de  l’enfant  , & 
qu’avec  la  plus  grande  difficulté....  Il  y a lieu  de 
croire  que  la  fymphyfotomie  fourniroit  fûrement 
en  ce  cas  (12)  une  ampliation  à ce  détroit  qui  per- 
mettroit  à l’enfant  encore  en  vie  d’achever  fa  fortie  j 
il  ne  faudroit  donc  point  l’omettre  en  pareille  oc- 
curence. Nous  penlbns-  que  la  femme  dont  parle 
Mauriceaii , ohf.  i , étoit  dans  ce  cas , l’étroiteffe 
de  ce  diamètre  & l’extrême  groffeur  de  la  tête  de 
l’enfant  rendirent  fa  délivrance  naturellement  im- 
poffible  y & obligèrent  ce  praticien  à la  vuider  pour 
pouvoir  l’extraire.  La  malade  avoir  trente-trois  ans , 
auffi  le  coccix  ne  s'étoit  pas  réjlechi  en  arriéré....  II 
nous  femble  auffi  reconnoître  la  même  difformité 
dans  le  fait  expofé  dans  la  gazette  de  Madrid , du 
vendredi  24  Novembre  1780.  « Dona  Maria  de 
Avila  ^ âgée  de  quarante- deux  ans,  greffe  de  foa 
premier  enfant , & à terme  , éprouva  inutilement 
vingt-quatre  heures  de  douleurs  conféciicives , fans 
que  la  tête  de  l’enfant  defcendue  dans  la  partie  la. 

(la)  11  en  fera  de  rnérae  fi  la  rérroceffion  du  coccix  ne 
peut  pas  fe  faire  à raifon  de  fa  foudure  intime  avec  la- 
pointe  du  facrum  ou  fi  quoique  fraéfuré  & repouffé  en> 
arriéré  , te  diamètre  antérieur  refie  encore  trop  étroiti 
L’opération  fymphytique  feroir  également  indiquée.,  & 
reflémiel  feroit  de  la  faine  à temps  (XXVIII. y 
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extraite  du  baffm  pût  avancer....  L’int^rîeur  du 
pafïîn  étoit  mal  conformé  , parce  que  les  os  Pubis 
fe  portoit  en  dedans  , & que  le  coceix  étoit  excef- 
^vement  courbe  vers  la  partie  antérieure....  On 
pratiqua  l’opération  de  la  fymphyfe  , le  baflin 
s’ouvrit  & l’enfant  fut  tiré  vivant.  » 

XXVlII.  Si  l’arcade  des  Pubis  n’a  pas  affez  de 
hauteur , ou , ce  qui  elt  la  même  chofe  , fi  leur 
fymphyfe  a trop  d’étendue , l’occiput  fe  prçfentant , 
lors  du  travail , derrière  le  Pubis , n’avance  pas  affez 
su  dehors , pour  que  l’union  de  la  première  vertebra 
avec  l’occiput  fe  trouve  fous  la  fymphyfe  , quand 
Ja  partie  fupérieure  de  la  tête  fera  arrivée  à la 
pointe  du  facrum.  (Nous  fuppofons  ici  le  coceix 
mobile),  & ce  dernier  os  offrant  un  obftacle  in- 
.vincible  , les  forces  de  la  matriçe  agiffent  fur  le 
menton  , le  font  defeendre , l’occiput  remonte  der- 
rière le  Pubis , fe  replie  fur  le  cou  & l’enfant  tend 
à fortir  par  la  face , ce  qui  eft  impofTiblç....  Peut- 
être  que  la  fedion  de  la  fymphyfe  faite  dans  le 
^emps  que  l’occiput  tend  à remonter  fur  le  Pubis  & 
que  le  vertex  ou  le  front  porte  encore  fur  l’os 
facrum  , en  augmentant  l’amplitude  de  l’arcade  , 
donneroit  plus  d’étendue  à ce  diamètre,  (l’antéro- 
poftérieur) , faciliteroit  la  chûte  de  la  tête  dans  le 
petit  bafliri , & Ton  engagement  (par  la  région  oc- 
cipitale) fous  l’arcade  , &c. 

XXIX,  Si  l’arcade  du  Pubis  efi:  trop  étroite 
par  le  haut , l’accouchement  éprouvera  les  mêmçs 
difficultés  , ( XXVII  , XXVIII  ) & pour  les 
mêmes  raifons  : cependant  l’enfant  viendroit  encore 
dans  cette  ppfition  vicieufe  (la  face  devant,  la  tête 
préferitant  foq.  grand  diamètre  ) fi  ce  diamètre  an<* 


( 4ï  ) , , 

teneur  avoit  cinq  pouces  à cinq  pouces  | d’étendue  J 
ce  qui  eft  très-rare  ; mais  nous  le  fuppofons  au 
contraire  racourci  par  le  défaut  d’élévation  de  l’ar- 
cade dans  le  paragraphe  précédent,  (XXVIII)  & 
ici  par  une  moindre  largeur  à fa  partie  fupérieure  , 
ce  qui  produit  le  même  effet  : dans  ces  deux  cas  la 
lymphyfotomie  promet  un  fecours  auffi  prompt 
qu’efficace  ; en  redonnant  à ce  diamètre  l’étendue 
qu’il  doit  avoir  naturellement , elle  facilitera  l’avan- 
cement de  l’occiput  fous  l’arcade  , le  roulement  de 
la  tête  fur  le  facrum  & l’accouchement  s’achèvera 
par  les  feules  forces  de  la  nature  ou  bien  avec  l’aide 
du  forceps , &c. 

XXX.  Si  le  diamètre  tranfverfal , qui  va  d’une 
tubérofité  ifchiatique  à l’autre  (plus  fouvent  vicié 
que  l’antérieur)  a deux  pouces  ou  trois  pouces, 
la  tête  ne  pourra  pas  franchir  ce  dernier  détroit , à 
moins  qu’elle  n’ait  la  molleffe  mentionnée  (XXIV  , 
XXV)  & qu’on  puiffe  appliquer  , le  forceps  : à deux 
pouces  I , cet  inftrument  tue  l’enfant  ou  devient 
inutile  y on  feroit  donc  obligé  de  vuider  le  crâné  ; 
mais  on  préférera  la  feûion  de  la  fymphyfe  , qui 
procure  une  ampliation  manifefte  ( f.  C.  XL  ) à ce 
diamètre  , lors  même  que  les  Pubis  font  peu  écartés 
( note  II.)  Alors  on  pourra  aifément  faifir  la  tête 
avec  le  forceps  & amener  l’enfant  vivant. 

XXXI.  Si  l’excavation  du  petit  baffin  eft  rétré- 
cie par  le  défaut  de  courbure  de  l’extrémité  infé-, 
rieure  du  facrum  , par  une  exoftofe  ou  un  en- 
gorgement froid  au  bas  des  connexions  ilio-facrées , 
par  les  épines  ifchiatiques  trop  allongées , recour- 
bées & rentrées  en  dedans  , &c.  Les  douleurs  peu- 
yçnt  être  très-fortes  &;  la  tête  ne  point  avancer  , 


fl 

tjuoiqu’engagee  déjà  ( en  partie  ) dans  le  détroîé 
iup^rieur  bien  conformé....  Si  on  jugeoit  le  retré- 
ciirement  pas  bien  confidérable , la  tête  peu  volu- 
mineufe  ( XXIV  , XXV,  ) on  feroit  fondé  à pra- 
tiquer l’opération  de  la  fymphyfe  , pour  pouvoir 
faifir  la  tête  avec  le  forceps , l’applatir  & l’allonger 
autant  qu’elle  en  feroit  fufceptible  & la  tirer  au 
dehors  , avec  l’attention  de  voir  fi  les  épines  ifchia- 
tiques  recourbées  ne  font  point  l’office  de  crochet,, 
à quoi  il  faudroit  remédier  avant  de  manœuvrer., 
Ce  cas  eft  épineux , & fi  l’on  compte  trop  fur  la 
nouvelle  méthode , l’enfant  pourroit  au  moins  en 
être  vidime.... 

XXXir.  Si  là  tête  pouflee  par  des  contraéHons. 
utérines  fortes  & multipliées , s’engage  enfin  dans  lo 
détroit  fupérieur  rétréci, & s’y  enclave  de  maniéré  que 
l’accoucheur , appelé  à temps  ou  trop  tard , ne  puifle 
pi  la  refouler  dans  la  matrice  pour  retourner  l’en- 
fant , ni  la  faifir  avec  le  forceps , parce  qu’elle  eft 
étroitement  ferrée  de  toute  part , à raifon  de  la 
défeduofité  du  baffin  & de  la  tuméfadion  des  par- 
ties , la  fedion  fymphy  tique  ne  feroit-elle  pas  alors 
le  feul  moyen  a employer , fi  toutefois  l’enfant  étoit 
vivant  ? Et  fi  en  même  - temps  on  obfervoit  les 
fymptomes  qui  donnent  lieu  de  craindre  la  rupture 
de  la  matrice,  (13)  ne  devroit-on  pas  fe  hâter 
de  la  pratiquer  pour  agir  enfuite  avec  le  fotceps  ? 
(XXXIV).  Il  femble  que  c’eft  la  feule  reflburce 
qu’il  refteroit  en  pareil  cas.  « M.  Bu'^^an  , chirur- 
gien de  Turin , appelé  trop  tard  pour  fecourir  Mar- 

(13)  Voyez  la  differtation  de  M.  Crantz  , fur  la  rup-r 

ture  de  la  matrice. 

■» 


j^ierite  Bureter,  en  travail  depuis  plus  de  trois  jours,' 
eût  la  douleur  de  la  voir  p^rir  fous  fes  yeux , il 
n’eût  que  le  temps  de  reconnoître  que  la  tête  de 
l’enfant  fe  préfentoit  la  première....  À l’ouverture 
de  l’abdomen  il  trouva  la  matrice  percée , il  agrandit 
cette  ouverture  & tira  l’enfant  qui  étoit  mort,  ayant 
leaucoup  de  peine  à dégager  fa  tête  du  haffin  , tant 
elle  étoit  grojfe  y quoique  néanmoins  proportionnée 
au  reftedu  corps,  aulîl  d’un  volume  extraordinaire.» 
Suite  des  obfervations  fur  lés  açfçouchemens  labo- 
rieux f par  M.  Levret , pag.  8z,...  En  fuppofant  ur\ 
ballîn  dont  l’ifthme  fupérieur  feroit  moins  fpacieux 
(eflentiellement  ou  relativement)  & d’une  forme 
en  quelque  forte  circulaire  , il  parole  pollible  que 
la  tête  s’engage  au  point  de  ne  pouvoir  être  ni 
faille  avec  le  forceps , ni  refoulée , & de  rélifter  aux 
contraâions  de  la  matrice  qui  tendent  à la  faire 
avancer....  C’eft  ce  que  nous  avons  voulu  exprimer 
dans  ce  paragraphe , en  allignant  la  fymphyfotomie 
pour  y remédier, 

XXXIII.  Nous  venons  de  faire  mention  d’un  en-' 
clavement  dans  le  détroit  lùpérieur  , contre  lequel 
les  moyens  connus , le  forceps  & la  feftion  Céfa- 
rienne  ne  peuvent  rien  , étant  impoftible  de  placer 
le  premier  , & le  fécond  devenant  inutile  , par  l’im- 
poflibilité  de  retirer  la  tête  trop  avancée  & trop 
étroitement  ferrée  pour  qu’on  puifle  la  ramener  dans 
le  grand  balîin , & l’extraire  par  l’ouverture  abdo- 
tninale.  Il  nous  a paru  que  la  divifion  de  la  fym- 
phyfe  étoit  un  fecours  précieux  en  ce  cas , & le 
feul  qu’on  eût  à mettre  en  ufage , avec  efpoir  de 
conferver  la  vie  à l’enfant.  Peut-être  que  ce  cas 
que  nous  fuppofons  ^ & dont  l’obfetvation  de  M. 


Sà^an  nous  a donn^  l’idée , ne  fe  rencontre  jamais 
dans  la  pratique  ? C’eft  à l’expérience  qu’il  faut  en 
appeler , mais  comme  nous  l’avons  cru  pofîible  , 
nous  devions  par  cette  raifon  le  faire  connoître  & 
indiquer  le  remede. 

XXXIV.  Dans  un  baflîn  naturèllement  étroit , I 
la  fuite  de  fortes  douleurs , réitérées  & bien  fou- 
tenues  , la  tête  déprimée  & allongée  , peut  tra- 
verfer  enfin  le  détroit  fupérieur  , parvenir  dans  le 
petit  baflin  , mais  rencontrer  en  ce  dernier  lieu 
(14)  & à riflhme  inférieur  des  obftacles  infurmon- 
tables  (XXVII  à XXXI.)  Alors  s’établit  la  Para- 
gomphofe  de  Ro'éderer  , ( 1 5 ) la  tête  touchant  de 
toutes  parts  le  bord  du  baflin  , & ne  faifant  plus 
qu’un  corps  avec  lui.  Nous  propoferons  encore  ici  ' 
la  feélion  de  la  fymphyfe  , parce  qu’elle  nous  paroît 
être  le  feul  fecours  convenable  aux  circonftances. 
En  effet , la  tête  eft  comme  emboîtée , & tellemenê  : 
ferrée  de  part  & d’autre  dans  le  baflin , <j^u*on  ne  • 
fauroLt  introduire  l* aiguille  la  plus  mince  entPette  ■ 
& les  parties  génitales  , dans  quelquUndrort  qiim  : 
tente  de  le  faire  y id.  §.  431  ; le  forceps  conféquem*. 
ment  ne  fauroit  être  placé,  & l’opération  Céfà-- 
rienne  que  confeille  Ro'éderer  y pourroit  être  inu-- 

(14)  En  fuppofant  la  cavité  du  petit  baflin  bien  con#- 
formée , la  tête  y étant  parvenue  s’y  trouve  plus  à l’aife  , , 
& tend  par  l’élafticité  de  fes  parties  à reprendre  fa  forme’ 
& fon  volume  à peu  près  naturels  , ce  qui  l’oblige  à de  ^ 
nouveaux  frais  de  prelTion  & d'allongement  pour  achever’ 
fa  fortie  à travers  le  détroit  inférieur  refferre....  La  cotn-- 
preflîon  des  parties  molles  a également  lieu  , les  mêmes  1 
accidens  font  à redouter , il  faut  donc  aufli  fe  hâter  de  les» 
prévenir  par  la  fymphyfotomie. 

(15)  Elémens  de  l’art  des  accouchemen* , 
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taîe  par  les  raifons  expofées.  (XXXII  à XXXIII ^ 

Cet  enclavement  complet  dans  le  détroit  infe'rieur 
eft  très-dangereux , & peut  être  funefte  à la  mere 
& à l’enfant  ; fi  donc  ce  dernier  eft  en  vie , il  faut 
fendre  la  fymphyfe  ; s’il  eft  mort , lui  ouvrir  le 
crâne , & fur-tout  apporter  de  la  célérité  pour  le 
premier  fecours  , parce  que,  i°.  toutes  les  parties 
molles  qui  tapiftent  le  baflin  éprouvent  une  preflion 
violente  de  la  part  de  la  tête , capable  d’y  déter- 
miner l’inflammation , un  engorgement  confidérable 
& la  gangrène  ; 2°.  cette  tuméfadion  ajoute  encore 
i la  difficulté  de  fe  fervir  du  forceps  après  l’écar- 
tement des  Pubis;  3®.  la  vie  de  l’enfant  eft  en 
flanger  par  le  trop  grand  chevauchement  des  os 
du  crâne  , la  compreflion  du  cerveau  & le  déran- 
gement de  fon  organifation  qui  s’enfuit;  4®  la  rup- 
ture de  la  matrice  pourroit  fe  faire , &c. 

XXXV.  Parmi  les  différens  cas  énoncés  ( XXIV  ^ 
XXXlV),il  y en  a beaucoup , comme  on  l’apperçoit,; 
où  il  feroit  indifférent  de  pratiquer  la  fedion  Céfarien- 
ne , ou  l’opération  de  la  fymphyfe,  & plufieurs  où  l’un 
de  ces  procédés  mérite  la  préférence  à l’exclufion  de 
l’autre;  les  lumières  & les  connoiftances  de  l’accou- 
cheur doivent  feuls  décider  fon  choix  , & pour 

ne  point  errer  en  ce  point  effentiel , il  ne  perdra 
pas  de  vue  , 1°.  que  tant  que  la  tête  eft  encore  au 
deffus  du  détroit  fupérieur  & n’eft  point  engagée 
dans  cette  ouverture  (XXXIT)  , il  ne  peut  pas  être 
abfolument  contraint  de  fe  fervir  plutôt  de  la  fec- 
tion  de  la  fymphyfe  que  de  l’opération  Céfarienne, 
2®.  qu’il  peut  arriver  que  la  première  étant  pratiquée, 
l’extradion  du  fœtus  foit  encore  impoflible  par  les 
voies  naturelles  & néceflite  la  fécondé , ce  qui  for- 
picroit  une  complication  très-fâeheufe , que  l’on, 


( ) 

Smputeroit  avec  raîfon  au  défaut  de  fagacit^  du  pfâ* 
ticien  confulté  ; 30.  qu’il  eft  même  des  cas  où  l'opé-» 
ration  Céfarienne  faite  fecondairement  feroit  fans 
effet , & abfolument  inutile  ( XXXIV  ) , &c.  à la 
vérité  on  ne  devroit  pas  y recourir  alors , mais 
vuider  le  crâne  dés  que  l’enfant  feroit  mort....  Il 
ne  faut  donc  point  s’aveugler , l’écartement  des  Pubis 
eft  borné , fes  avantages  font  relatifs , & certai- 
nement cette  nouvelle  opération  ne  fauroit  dans 
tous  les  cas  procurer  une  ouverture  fuffifante. 

XXXVI.  En  général  on  doit  avoir  pour  maxime 
d’y  procéder  avec  aftez  de  lenteur  & de  modéra- 
tion , pour  que  la  mere  ne  foit  pas  viftime  de  lavio- 
lence  & de  l’indifcrétion  de  l’opérateur  dans  l’emploi 
de  ce  moyen  : car  nous  le  répétons  , on  ne  doit 
pas  feulement  avoir  en  vue  la  confervation  de  l’en- 
fant , ( XII  ) & dans  les  tentatives  que  l’on  fera  â 
cet  égard , il  ne  faut  pas  écarter  les  Pubis  autant 
qu’ils  en  feront  fufceptibles  ou  que  le  volume  de  la 
tête  l’exigera  , mais  feulement  jufqu’au  point  où 
cette  didudion  peut  être  portée  fans  aucun  danger 
confécutif  pour  la  mere  (XIII  & fuiv,  ) , & ce  terme 
jufqu’à  ce  jour  paroît  être  celui  de  quinze  à dix-huit 
lignes  , (16).  C’eft  à l’accoucheur  à voir , fi  l’am- 
pliation qu’en  recevra  le  détroit  vicié  fera  fuffifante... 
Dans  le  cas  contraire  on  pratiquera  l’opération  Céfa- 
rienne.  Lorfque  la  tête  de  l’enfant  eft  déjà  defcendue 


(16)  Encore  à ce  dernier  terme  le  fuccès  eft-il  fore 
douteux  / car  fi  la  femme  Markard  opérée  par  M.  Sieboldt 
a furvécue  à une  disjondion  des  Pubis  de  dix-huit  lignes, 
& s’en  eft  heureufement  tirée,  la  femme  Vcfpres  y de  Paris,- 
chez  qui  Pécartement  de  ces  os  n’a  été  aufli  porté  qu’à 
dix-huit  lignes  eft  périe  le  cinquième  jour  des  défordres 
produits  dans  les  fymphyfes  poftérieures  du  baflîn  & des 
accidens  qui  en  ont  été  la  fuitCi  Voyez  les  remarques  d* 
M,  Lauvcrjat  à ce  fujet. 


dans  la  cavité  du  petit  baflin  , fi  le  détroit  inférieur 
eft  trop  étroit , ( XXVII  à XXXI  ) , fi  elle  s’enclave 
(XXXII , XXXIV  ) , &c.  on  n’a  plus  l’option  , la 
la  feule  opération  de  la  fymphyfe  convient  fi  l’en- 
fant eft  en  vie  , & l’ouverture  de  fa  tête  s’il  eft 
,,inort,  &c.... 

XXXVII.  La  fymphyfe  incifée  on  fe  comportera 
fuivant  les  circonfiances  : fi  la  tête  du  fœtus  eft 
encore  à l’entrée  du  baflin  fans  être  engagée  dans 
le  détroit  fupérieur , (XXXII)  on  peut  abandonner 
le  travail  à la  nature  ou  retourner  l’enfant,  pour 
l’amener  par  les  pieds.  Le  premier  parti  convien- 
droit , fi  le  défaut  de  rapport  de  la  tête  avec  le 
baflin  n’eft  pas  bien  confidérable , ( XXIV  ) fi  l’on 
a divifé  à temps  les  Pubis , fi  les  douleurs  font  fortes 
êc  bien  expulfives  , fi  la  matrice  fe  contrarie  avec 
énergie  fur  l’enfant  , &c....  Dans  les  autres  cas  où 
la  tête  defcendue  trop  bas  , ne  peut  plus  être 
refoulée  , pour  permettre  d’aller  chercher  les  pieds 
de  l’enfant  , on  fera  forcé  de  le  laifler  venir  natu« 
Tellement  en  aidant  à fa  fortie  avec  le  forceps. 

XXXV III.  D’après  ce  que  nous  avons  dit  ( XXIV, 
â XXXIV  ) , il  eft  permis  de  croire  que  la  divifion 
de  la  fymphyfe  eft  une  opération  qui  peut  être  em- 
ployé une  fois  avec  fuccès , pofitis  ponendis  ; mais 
qui  ne  fauroit  être  répétée  avec  le  même  avantage 
par  le  changement  qu’il  en  réfulte  dans  les  fynchon- 
drofes  facro-iliaques.  En  effet,  dans  les  cas  les  plus 
heureux  ces  fymphyfes  foufFrent  toujours  plus  ou 
moins,  (XIII,  XIV  ) les  ligamens  relient  gonflés, 
épaiflis  ; les  cartilages  tuméfiés , indurés , des  calus 
fe  font  formés , &c.  d’où  n’ait  une  ankilofe , une 
vraie  foudure....  (XVII)  Cet  état  contre  nature  s’op- 
pofe  à un  nouvel  élargiflement  du  baflin  & forme  un 
cbftacle  invincible  à l’emploi  de  la  fymphyfotomie  , 
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l’art  n ayant  aiîrtm  moyen  pour  remédier "â  là  nota 
.velle  maniéré  d’être  de  ces  parties.  Ainfi  l’opéra* 
tion  Céfarienne  feroit  pour  un  fécond  accouchement 
Je  feul  fecours  qu’il  refteroit  à employer.  Ce  déran* 
gement  des  connexions  ilio-facrées  eft  un  inconvé- 
nient attaché  à la  nouvelle  méthode  qui  auroit  du^ 
Tans  doute  trouver  place  ailleurs.  (XVI) 

I XXXIX.  Si  l’on  trouve  que  parmi  les  cas  aux- 
iquels  il  nous  a paru  que  la  fymphyfotomie  pouvoit 
convenir , il  en  eft  plufieurs  où  elle  ne  feroit  pas 
admiflible,  & d’autres  que  nous  avons  omis,  nous  n’en 
feront  point  furpris  , car  nous  n’avons  pas  entendu 
pofer  des  dogmes , donner  nos  idées , comme  autant 
dé  préceptes  pratiques , moins  encore  faire  un  traité 
fur  la  feftion  de  la  fymphyfe  ( Il , IV  ) , mais  feu-r 
Jement  propofer  (XXII  ) & indiquer  par  occajîort 
-quelques  circonftances  où , à notre  avis , elle  pour- 
xoit  être  utile....  C’eft  à l’expérience  à confirmer  , 
â détruire  ce  que  nous  avons  dit , ou  à y ajouter  ; 
i&  à cet  égard  nous  invoquons  celle  de  nos  confrères  I 
|)lus  inftruits  & mieux  verfés  dans  cette  branche  im- 
portante de  la  chirurgie  ( les  accouchemens  ) , per-  ‘ 
fuadé  qu’ils  voudront  bien  concourir  avec  nous , i 
fixer  l’opinion  publique  fur  le  vrai  mérite  de  cette 
opération  & à lever  l’incertitude  des  jeunes  prati- 
ciens fur  fes  avantages  & fes  inconvéniens  réels , &c. 

Quant  à nous , nous  nous  eftimerons  fort  heu- 
reux fi  ce  que  nous  venons  d’écrire  peut  contribuer 
à l’éclairciflement  d’une  matière  qu’il  importe  fi  fort 
d’approfondir,  & devenir  utile  à ceux  qui  s’en  occu- 
peront dans  la  fuite  , car  nous  n’avons  rien  tant  à 
^œur  que  de  fervir  nos  femblables.  Bien  convaincu  que 

n*étre  bon  à rien  que  n’étre  bon  qu’à  foi. 

Vol. 
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OBSERVATIONS 

SUR  V emploi  de  V alkali  volatil  dans  le 
traitement  des  Maladies  vénériennes» 

PREMIERE  OBSERVATION. 

MAdame  *** , âgée  de  24  ans  , d’iin  tempé- 
rament flegmatique  , é^toit  attaquée*  depuis 
deux  ans  d’une  gonorrhée  viruIentQ  qu’elle  devoit 
aux  écarts  de  fon  mari.  Quoiqu’il  fallût  plus  de  trois 
mois  au  guérifleur  de  ce  dernier , pour  tarir  celle 
# qu’il  avoir , il  ne  laiflà  pas  de  lui  perfuader  que  ce 
n’étoit  qu’un  écoulement  fort  bénin , & que  la  perte 
de  fon  époufe  n’étoit  ni  virulente , ni  d'aucun  dan- 
ger. Ces  prétendues  fleurs  blanches  étoient  fort 
abondantes , d’un  jaune  verd  , puriforme  & de 
temps  à autre  fanguinolentes , elles  excorioient  fou- 
vent  par  leur  âcreté  les  environs  de  la  vulve.  Des- 
chancres  furvinrent  aux  grandes  levres  , des  dou- 
leurs dans  les  membres,  & fur-tout  aux  jointures, 
fe  mirent  aufli  de  la  partie....  A cette  époque  je  fus 
appelé  , je  n’héfitais  pas  à reconnoître  les  ravages 
du  virus  vénérien  , & la  confeflion  exade  du  mari , 
dont  j’obtins  la  confiance  entière , me  confirma 
dans  mon  opinion.  Je  me  déterminois  donc  à traiter 
cette  dame  comme  il  convenoit  , & le  i 5 Février 
1 777  , je  commençois  par  lui  faire  prendre  des  bains 
de  fiege,  j’ordonnois  des  injedions  d’eau  de  mauve 
dans  le  vagin  , quelques  lavemens  rafraichiffans  j 
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jje  prefcrîvis  des  bouillons  alt^rans  & adouciffans^ 
& pour  boifTon  ordinaire  du  petit  lait , j’indiquois 
un  régime  doux  & humeélant  , ce  qui  s’exécuta 
ponduellement.  Quinze  jours  après  la  cuifon  étôit 
moindre  , ainfi  que  la  démangeaifon  , les  chancres 
avoient  un  afped  moins  ulcéreux , il  y avoit  beau- 
coup moins  de  chaleur  dans  toutes  ces  parties  , la 
malade  fe  fentoit , difoit-elle , plus  fraîche  : les  dou- 
leurs étoient  toujours  exiftantes  , mais  le  fommeil 
étoit  un  peu  revenu  j je  la  purgeois  de  fuite  avec  la 
tifane  royale.  La  fécondé  purgation  fut  prife  le  6 
Mars  , le  7 & le  8 elle  but  chaque  jours  deux  bou- 
teilles d’infulion  de  mélifle  , & le  9 elle  commença 
l’ufage  de  l’alkali  volatil  de  la  même  maniéré  que  le 
recommande  M.  Peyrylhe  dans  Jbn  ejfai  fur  la  vertu 
anti-vénerienne  des  alkalis  volatils....  Je  préparois  une 
chopine  de  fîrop  fait  avec  une  forte  infufion  de  mélilTe, 
de  follicule  de  fené  & du  fucre  , fur  quatre  onces 
duquel  j’ajoutois  chaque  fois  , la  dofe  d’alkali  volatil 
concret  que  je  voulois  faire  prendre , la  malade 
en  prenoit  une  dofe  le  matin  à jeun  , & une  fem- 
blable  quatre  heures  après  le  dinar.  Je  mets  ici  de 
fuite  le  traitement  tel  qu’il  fe  trouve  dans  mon 
journal , afin  que  l’on  voie  d’un  coup  d’œil  quelle 
en  a été  la  marche. 

Mars.  La  dofe  ci-jointe  d’alkali  vola- 

til  que  la  malade  prenoit  par  jour 
étoit  partagée  , la  moitié  le  ma- 
Premiere  femaine  tin  & l’autre  l’après  midi , ce  qui 
d’ufage  de  l’al-  doit  s’entendre  pour  toute  l’ad- 
kali  volatil.  miniftration  de  ce  remede. 

Dans  le  courant  du  jour  ; 

XVI  grains.  Madame  buvoit  trois  bou- 


10— XVI. 

11—  XVI. 

12— XVI. 

13—  XXIV. 

14—  XXIV. 

15—  XXX. 

16—  XXX. 


Première  paufe 
de  huit  jours. 

Seconde  femaine 
de  remede. 


25—  XXX. 

26—  XXX. 

27—  XXX.  • 

28—  XV.  Une 
feule  dofe. 

29 —  Sufpendu. 

30—  XXX. 

31—  XXX. 


Avril. 


1— XXX. 

2—  XXX. 

3—  XXX. 

Seconde  paufe  de 
huit  jours. 


teilles  d’infufion  de  melilîe  , & 
quelquefois  quatre. 

• On  doit  voir  que  je  commen- 
çois  par  une  petite  dofe  d’alkali 
volatil , que  j’augmentois  en- 
fuite  graduellement.  Le  régime 
étoit  limple  , la  première  prife 
alkaline  fe  prenoit  à jeûn  au  lit, 
n’ufant  de  fa  boiffon  qu’une  heure 
après , elle  déjeûnoit  avec  du  fruit 
cuit  ou  quelques  œufs  frais  , di- 
noit  légèrement  avec  une  foupe , 
du  veau  ou  du  mouton  cuit  au 
pot  ; quatre  heures  après  ce  repas 
fe  prenoit  la  fécondé  prife  du  re- 
mede , & elle  foupoit  à huit  heu- 
res avec  un  peu  de  volaille  rôtie 
ou  du  jardinage  cuit  & accom- 
modé au  gras  : elle  n’a  point 
gardé  la  chambre  , fon  com- 
merce l’obligeant  à fortir  quel- 
quefois , & àfe  tenir  dans  un  ma- 
gafin  échauffé  par  un  poêle  de 
fayance  : pendant  la  huitaine  de 
repos , elle  continuoit  toujours 
fa  même  quantité  de  boiffon  , fon 
extrême  répugnance  pour  les 
«médecines  m’obligea  de  lui  tenir 
le  ventre  libre  avec  des  lavemens 
& quelques  bols  de  caffe.  Le  2 S 
Mars  elle  eut  un  grand  mal  de 
tête , les  yeux  rouges  & cuifans , 
de  l’agitation , une  chaleuf  inté- 
D2 


Troifieme  femaî- 
ne  d’alkali  vo- 
latil. 

12 -  Minoratif. 

13- -XXX. 
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rieure  très-vive , ce  qui  m’obligea 
de  fufpendre  la  dofe  du  foir  & 
celle  du  lendemain  , d’augmen- 
ter encore  la  quantité'  de  boiffon. 
Je  pus  recommencer  lefurlende- 
main , tous  les  mal-aifes  ayant  dit- 
parus , le  remede  fut  continué 
jufqu’au  4 Avril , que  j’établis  la 
fécondé  paufe  qui  fut  terminée 
par  une  purgation  fort  douce , 
d’où  s’enfuivit  des  felles  très- 
abondantes.  On  fe  repofa  de 
nouveau  le  22  , & il  me  fallut 
avoir  recours  aux  lavemens  & à la 
marmelade  de  Tronchin  ou  calTe- 
manne  de  Fernel^  ne  pouvant 
pas  obtenir  de  placer  une  fécondé 
purgation  pendant  cette  troi- 
fieme  paufe.  La  quatrième  re- 
prife  commença  par  quarante- 
quatre  grains  & fut  portée  juf- 
qu’àfoixante.  Je  terminoisla  cure 
par  une  médecine  ordinaire  \ pen- 
dant huit  à dix  jours  encore  la  ma- 
lade a pris  trois  demi-feptiers  par 
jours  d’une  tifane  de  falfepareille 
aromatifée  avec  le  falfafras  , vi- 
•Vant  toujours  de  régime,  & fut 
purgée  enfuite  pour  la  derniere 
fols.  J’employois  en  tout  deux  on- 
ces une  dragme  & demie  d’alkali 
volatil  pour  obtenir  cette  guéri- 
fon , qui  a été  des  plus  coraplettes. 
Mais  il  eft  temps  de  parler  des 
effets  de  ce  remede. 


Sa  première  impreflîon  fe  fit  fur  l’eflomac^ 
Madame  fô  plaignit  d’y  refTentir  une  chaleur  in- 
commode qui  lui  faifoit  rechercher  le  frais.  Cette 
împreflion  molelfante  fe  changea  en  un  fentiment 
agréable , qui  ne  contribua  pas  peu  à foutenit  le  cou- 
rage de  ma  malade  pour  continuer  ce  remedq  dont 
Tufage  eft  répugnant.  Malgré  la  grande  quantité  de 
boilion  , l’appétit  s’eft  foutenu  ; la  première  femaine 
je  n’a^perçus  aucun  effet  fenfible  du  remede  , les 
urines  répondoient  à la  quantité  de  la  boiffon  & le 
ventre  fourniffoit  une  felle  par  jour.  A la  fécondé 
femaine , celle  du  repos  , les  fueucs  commencèrent 
à paroître , mais  modérément  , & à la  reprife  de 
l’alkali  volatil  elles  furent  un  peu. plus  abondantes  5 le 
pouls  s’éleva,  devint  plein  & bondi  (Tant  ,•  le  mal  de 
tête  fe  mit  de  la  partie , ce  qui  m’obligea  de  fufpendre 
le  28  Mars , comme  je  l’ai  dit  : le  ventre  s’ouvrit , 
il  eut  deuxfélles  par  jours  qui  depuis  n’ont  pas  man- 
quées tout  le  refie  du  traitement , quelquefois  même 
trois  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Les  fueurs  affez  abondantes  les  nuits  & ün  peu 
vifqueufes  ne  fatiguoient  point  la  malade  , le  jour 
c’étoit  une  fimple  moiteur.  Les  douleurs  dans  les 
membres  difparurent , les  chancres  femblerent  fe 
déterger , & d’une  moindre  étendue  ; on  les  baflinoit 
feulement  avec  de  l’eau  de  guimauve  , l’écoulement 
étoit  encore  le  même,  (a)  A la  troifieme  femaine  il 

(«)  J’ai  obtenu  de  bons  effets  de  la  douce-amere  {folà- 
num  fcandeus  ) pour  tarir  certains  écoulefnens  gonorrhéi- 
ques,  qui  fouvent  réfiftent  opiniâtrement  aux  remedes  les 
mieux  indiqués  , & mettent  en  défaut  les  lumières  da 
praticien  le  plus  expérimenté.  Elle  m’a  parue  fur-tout 
convenir  dans  les  gonorrhées  chroniques  , ‘ anciennes  , 


devint  fort  abondant , glaireux  , mais  fans  odeur  ;; 
ni  acrinronie.  A la  troifieme  reprife  les  chancres  fe 
guérirent  totalement  : la  perte  étoit  moins  vifqueufe  , 
quoique  toujours  confidérable  ; le  pouls  s’eft  con- 
fervé  élevé , fréquent , mais  plus  fouple  & volon- 
tiers onduleux  à mefure  que  nous  avancions  vers  la 
guérifon , la  malade  étoit  gaie  & ne  foufFroit  plus. 
La  quatrième  femaine , peu  de  changement,  mais 
continuation  de  bien  être  ; & à la  derniere  reprife 
tous  les  fymptômes  ont  été  diflipés  totalement  & la 
perte  réduite  à rien.... 

L’embonpoint  de  la  malade  qui  avoit  un  peu 
foulFert  eft  revenu  , la  peau  & les  chairs  ont  repris 
leur  fermeté  naturelle  , le  vagin  & la  vulve  ne 
confervent  que  l’humidité  ordinaire  à ces  parties  ; 
elle  jouit  enfin  d’une  bonne  fanté  qui  ne  s’efl:  point 
démentie  depuis.  Son  mari , à qui  j’ai  adminiftré  le 
mercure  en  friêfions  fe  porte  également  bien. 

SECONDE  OBSERVATION. 

Un  jeune  homme  de  19  ans  , d’un  tempérament 
fanguin  & bilieux , d’une  violence  extrême  & colere 
à l’excès,  contrada  au  mois  de  Février  1776  une 
gonorrhée  virulente,  deux  chancres  fur  le  prépuce, 
& des  glandes  au  pli  de  l’aine.  Il  fe  mit  entre  les 

compliquées  des  vices  pforique  , arthritique  , ftrumeux  , 
&c.  ainfi  que  je  l’ai  établi  dans  un  mémoire  préfenté  à la 
fociété  royale  de  médecine  , & que  je  m’en  fuis  con- 
vaincu depuis....  La  douce-amere  m’a  également  réufli 
contre  les  fleurs  blanches  , provenant  d’engoument  plus 
muqueux  & glaireux  que  lymphatique  du  fyftême  utérin., 
d’obftrudions  nailTantes  dans  la  tnacrice , 6c  Tes  parties 
adjacentes  , &c. 


mains  d’un  foî-difant  Chymijîe  ; ( c’eft  ainfi  qu’on 
appelle  à Lyon  tous  les  guérifleurs  fans  titres  , fan* 
aveu , fans  lumière  , & qui  n’ont  que  des  fecrets  ,) 
celui-ci  fit  difparoître  en  peu  de  temps  l’écoulement  ^ 
les  chancres  furent  brûlés  , & les  poulains  naifi'ans 
fondus.  Des  petits  boutons  à fuperficie  blanche 
paroiffoient  de  temps  en  temps  à la  face  interne  du 
prépuce , on  les  attribuoit  à la  mal  propreté , & 
le  Chymijîe  avec  la  pierre  de  vitriol  ne  tardoit  pas 
à les  guérir.  Au  mois  de  Juillet  fuivant  le  front  fe 
couvrit  déboutons  qui  s’ulcérèrent;  deux  chancres 
parurent  de  nouveau , des  douleurs  nodurnes  affail- 
firent  notre  jeune  homme  , quoique  depuis  l’époque 
de  fa  maladie  il  fe  fut  abftenu  de  tout  commerce 
avec  les  femmes.  Un  éleve  en  chirurgie , fon  cama- 
rade , lui  fit  prendre  des  bains  de  riviere  , & des 
pilules  mercurielles  : il  y joignit  même  des  friéfions , 
& cautérifa  les  chancres  avec  la  pierre  infernale , 
tous  les  accidens  difparurent  encore  une  fois  pour 
fe  montrer  une  troifieme  huit  mois  après.  Un  mal 
de  tête  & une  inflammation  à la  gorge  devenus 
habituels , plufieurs  puflules  répandues  fur  le  fcro- 
tum  , ainfi  qu’un  nouvel  engorgement  des  glandes 
inguinales  ne  me  permirent  pas  de  douter  de  la 
caufe  qui  fomentoit  ces  maux.  C’étoit  le  i8  Mai 
1777  , que  je  le  vis , je  penfois  que  l’alkali  volatil 
pourroit  convenir  , foit  à raifon  de  la  vétufté  de  la 
maladie , foit  à caufe  des  différens  traitemens  mer- 
curiaux  qu’il  avoir  fubi.  Je  le  lui  prefcrivis  donc  , 
comme  dans  l’obfervation  précédente , mais  à moin- 
dre dofe  chaque  fois , & j’y  joignis  l’ufage  d’une 
tifane  de  falfepareille.  — Quelques  bains  entiers  , 
une  faignée  & des  purgations  avoient  précédés  l’enj- 
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ploi  de  ce  rcmede , il  n’en  prit  que  deux  onces  eft 
îept  femaines  ; les  évacuations  alvines  furent  abon- 
dantes , & fe  foutinrent  tous  le  long  de  la  cure 
fans  affoiblir  le  malade.  Les  grandes  chaleurs  me 
forcèrent  plus  d’une  fois  d’en  fufpèndre  l’ufage  & 
le  tempérament  bilieux  du  malade  m’obligea  à la 
fécondé  paufe  d’avoir  recours  aux  bains , & à l’eau 
de  poulet , &c.  Au  mois  d’Août  fuivant  il  fut  par- 
faitement guéri  & fe  rétablit  en  peu  de  temps  ayant 
été  pafier  fa  convalefcence  en  campagne  : fon  efto- 
mac  s’eft  reffenti  quelque-temps  de  la  grande  quantité 
de  boillbn  qu’il  prenoit  chaque  jour. 

TROISIEME  OBSERVATION. 

Je  n’ai  pas  été  auiïl  heureux  pour  un  homme  de 
trente-quatre  ans , & fa  femme  âgée  de  vingt-huit  , 
tous  deux  affez  robuftes , infeélés  de  la  vérole  la  plus 
complette , manifeftée  par  un  grand  nombre  de 
fymptomes  , tous  très-graves  , quoique  primitifs. 
C’étoit  pour  la  première  fois  que  l’un  & l’autre  en 
avoient  refl'enti  les  atteintes , & ils  n’avoient  jamais 
pris  de  mercure , ni  d’aucun  autre  remede  : je  voulus 
elTayer  l’alkali  volatil , mais  ce  fut  infrudueufement , 
deux  mois  après  je  n’étois  pas  plus  avancé , ils  durent 
leur  guérifon  aux  ffiûions  mercurielles  que  je  leur 
adminiftrois. 

En  général  ce  remede  m’a  affez  bien  réufïi  chez 
les  malades  attaqués  de  gonorrhées,  de  chancres, 
de  poulains  , qui  avoient  été  traités  , ou  s’étoient 
adminiftrés  eux-mémes  quelques  préparations  mer- 
curielles qui  avoient  allégé  leurs  maux  & diflipés 
une  partie  des  fymptôraes....  Alors  l’alkali.  volatil 


pas  tard^  à faire  difparoître  les  autres  accidena 
Vénériens , & à rendre  à ces  malades  leur  vigueur 
& leur  premier  état  de  fanté  ; je  l’ai  donné  plu- 
fieurs  fois  difToüs  dans  uhe  tifane  fudorifique  , en 
tenant  le  ventre  libre,  avec  quelques  prifes  de  la 
marmelade  de  Tronchin—^  J’ai  obfervé  que  ceux 
de  mes  malades  en  qui  le  mercure  avoit  produit 
des  effets  fenfibles  , tels  que  des  maux  de  gorge 
pendant  fon  ufage  , la  falivation  , la  diarrhée , &c-’ 
retiroient  un  plus  grand  avantage  de  l’alkali  volatil 
fans  doute  qu’alors  les  humeurs  plus  diffoutes  6c 
mieux  atténuées  , cédoient  plus  aifément  à l’aéHon 
de  ce  fondant,  6c  s’ouvroient  plus  volontiers  un 
pafTage  à travers  les  couloirs.  Je  n’ai  pas  eu  le, 
même  fuccès  chez  ceux  à qui  je.  l’ai  adminiftré  de 
prime  abord  , quoique  je  n’aie  pas  négligé  les  bains 
6c  autres  remedes  généraux  préparatoires,  les  ayant 
toujours  regardés  comme  utiles  6c  néceffaires  dans 
le  plus  grand  nombre  des  cas , pour  délayer  les  flui- 
des , 6c  difpofer  les  fblides  à l’aftion  d’un  remede 
tout  à la  fois  tonique,  fondant,  diaphorétique  6c 
incifif. 

Mais  quels  font  les  cas  ou  l’alkafi  volatil  doit  être 
adminiftré  feul  pour  guérir  la  vérole  ? Et  quels  font 
ceux  où  il  ne  peut  être  qu’un  moyen  fecondaire 
qui  doit  fuivre  l’emploi  du  mercure  ? C’eft  au  temps 
6c  à l’expérience  qu’il  faut  en  appeler  j je  n’ai  pas 
affez  de  jfûits  par  devers  moi  pour  prononcer , aufli 
n’entreprendrai -je  point  de  fatisfaire  à ces  quef- 
tions.  Peut-être  y a-t-il  des  circonftances  où  l’on 
pourroit  faire  concourir  ces  deux  moyens  dans  la 
cure  des  maladies  vénériennes.  J’ai  fait  prendre^ 
des  friûions,  6c  dans  l’intervalle  l’alkali  volatil  y 
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j’ai  guéri.  Dois-je  mes  fuccés  dans  ces-cas,  à Tacs 
üon  fimultanée  de  ces  deux  rémedes  ? Ont-ils  con- 
tribués chacun  pour  leur  part  à la  guérifon  ? C’eft 
ce  que  je  ne  puis  décider  encore.  Peqt-être  que  la 
chymie  en  unifTant  ces  deux  remedes  , nous  don- 
neroit  un  mixte  , un  réfultat  fupérieur  en  vertu  à 
celle  qu’ils  ont  chacun  féparément. 

D’après  ce  que  je  viens  d’expofer , il  eft  permis  , 
ce  femhle , de  tirer  les  conféquences  fuivantes  en 
forme  de  corollaires  pratiques. 

• . 

*N 

I. 

L’alkali  volatil  peut  convenir , pour  combattre 
ïes  fymptumes  primitifs  de  la  vérole....  Mais  nous 
avons  pour  ces  cas  d’autres  remedes  moins  défagréa- 
fcles  , moins  aflujettiffans  & plus  convenables  à leur 
jjature , à leur  ‘manière  d’être....  D’ailleurs  la  plus 
part  de  ces  accidens  n'étant  alors  que  locaux  , fou- 
,venc  un  traitement  intérieur  eft  alfez  indifférent. 

■ ■ • A • 
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Dans  les  fujets  vigoureux  , infedés  d’une  vérole 
récente , bien  caradérifée  , il  eft  le  plus  fouvent 
infulBfant  i on  doit  donc  préférer  le  mercure , peut- 
être  en 'certain  cas  uferoit-on  avec  fruit,  des  deux 
remedes  à la  fois  , &c. 

III. 

■V 

Dans  les  tempéramens  frêles , délicats,,  flegma«, 
'\iques,  pituiteux,  chez  les  fujets  de  conftitutioiv. 
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lâche  i empâtée , peu  irritable  & peu  inflammable  ^ 
chez  les  femmes , dans  les  véroles  anciennes  ou 
qui  ont  éprouvées  plufieurs  fois  l’aûion  du  mercure, 

, quoiqu’en  apparence  toujours  en  vain  , ce  remede 
réuflit  mieux  & méritera  fouvent  la  préférence.  Il 
.y  a tout  lieu  de  croire  qu’il  ne  feroit  pas  moins 
‘utile  dans  les  véroles  dégénérées,  compliquées,  &c. 
En  ne  perdant  pas  de  vue  que  la  propriété  des  anti- 
vénériens n’étant  dans  le  plus  grand  nombre  des  ' 
cas  que  relative , ces  fecours  exigent  beaucoup  de 
fagacité  de  la  part  du  praticien  qui  les  employé  (i>). 

EJI  modus  in  rebus  , funt  certi  denique  fines  ^ 
quos  ultra  , citràque , nequit  conjîjiere  reclum. 

Horat.  Sat.  i , lib.  i,  ver.  106  ^ 107, 

FIN. 


(5)  J’ai  connu  un  jeune  homme  , chez  qui  Pufatre 
indifcret  & peu  méthodique  de  l’alkali  volatil  occafionna 
une  enflure  générais  de  tout  le  corps , une  langueur, 
r n Jes  organes  fécréteurs , &c.  dont  il 

faillit  périr,  fans  que  ce  remede  ait  détruit  les  accidens, 
( réliquats  fyphillitiques  ) qui  l’avoient  fait  prefcrire.  A 
la  venté  ce  moyen  ne  fut  pas  fécondé  des  autres  fecours 
que  l’etat  du  malade  fembloic  exiger  concuremment . . . , 
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